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LOI DE FAILLITE

d une tentative d’escamotage d’un 
C1 , _ _ 1 quartier canadien français, et delà con­

- . .. r ^ tentation des listes d électeurs mum-
« 32 5 rj c‘P:uix c*u Quartier centre de Mon- 
6 34 5 50 treal. Ici il y avait amplement rai- 

33 * 52 son, si le récit que nous ont fait les 
r’ r,5 journaux est exact, de se montrer 

froissés ; on voulait ni plus ni moins 
enlever à la majorité canadienne- 
française son vote dans l’élection. 
Quand on veut être bien traité,il faut 
de même bien traiter les autres.

Malgré tout cela, M. Butiner, dans 
sa campagne, a reçu des canadiens- 
français un appui suffisant pour lui 
assurer la mairie, si les anglais ses 
concitoyens se fussent montres aussi 
ardents a la lutte que les nôtres.

Le Herald dit que le résultat de 
l’élection est dû uniquement à l’abs­
tention d’un grand nombre d’anglais. 
Le J Vit ne s s est furieux du résultat,et 
il s’en prend à la Gazette ; i! prétend 
que M. Bulmer n’était pas le candi-

plcîn de tact, le capitaine contribua 
à rendre aimables les heures tristes 
de ces temps troublés. 11 dessinait 
à merveille, il aimait la musique, les !
livres ; enfin la comtesse de X....... j
trouvait que rien ne manquait à l’é­
ducation parfaite de ce bourgeois 
militaire.

Très intelligente et très légitimiste 
elle parlait beaucoup politique, dé­
plorant les erreurs de son pays—et 
comme la fusion n’avait pas encore 
eu lieu, elle attaquait sans cesse “ ces 
affreux d’Orléans " quelle détes­
tait.

Le capitaine Le Fort convenait 
que les d’Orléans étaient affreux, et 
changeaitJa conversation.

La paix signée, le régiment par­
tit.

Quelques jours après, la châtelaine 
reçut un coffret d’un travail exquis, 
acompagne d’une carte : !

' Robert d’Orléans, duc de Char-
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Comte de Rouville.
•oo-

Cour «1** Circuit, Rouvlllo.
No. 1274—Jacques Fninchètv et af «Ionian-

Ufiir t•* Noël Btwtard, défendeur. ; Je donne par les présentes Avl* Publio que
l u emplacement ù St «'-Mario d«.* Monnolr ’ . , , . . . .., ... , „ !«•* terrain» ci-desftôub.detugne*, sereut vendu»fiant !•• numéro 25' aux plan et livrer de ren- * *

voi oMcU-Ih pour lu dite paioisse tie Ste-Murie Plir publie, à Marieville, dan» le palau
Pour être vendu à lu porte «le l'Eglise de lu de justice, duns lu nulle de» séance* da council 
pnroi^e di* St e-Morte de Mnmmfr h* treize du ComW, MERCREDI, lo SE PT IBM tt jour
Février couront onue heure» do l'uvont-nndi. .«»ie mars proeliAtn, à dix heure» «U i’oviint-

L’our de Circuit comté do MlPtdmiuoi. . i . 4 A. .. .,,, ... ... . . 1 . ... . midi, pour I en taxon et onti nation» duos ans.No n;—riorro H**naO, ile»*mi)dciir.c» PoHitlic
PapiniMiu. p fend, nr inuiilripalitc» cf-apriR mentionnée», «t sur los

lu enipluecuunt à Murîeville étant les nu- diver» loin plus ha» décrit h, n moins qu'elles

LE GRAND REMEDE FRANÇAIS.

leur abrogation complète et à l’assi­
milation des insolvables commerçants 
aux insolvables ordinaires.

Le Moniteur du Commerce a fait 
une étude très complète des lois de 
faillite, et des projets de loi différents 
qui ont été présentés pour remédiera 
l'absence d’une législation spéciale 
pour le prompt règlement des faillites.

L’idée à laquelle il se rattache 
est celle-ci : Par le fait qu’on est corn

totalité des dettes contractées.
Mais d’un autre coté, les moyens 

que donne la loi aux créanciers ordi­
naires, de se faire rembourser de leurs

Xotre population —La population 3c 
Montréal -’élève 140 747 dont 78,1584 
Canadiens-Français. La majorité de coux 
ci sur î«'e autres nationalité» réunies est de 
16,021. Voici les chiffres

7*.084 
28,995 
19,404 
12,531 
4,130

Tutti 140,74 7

généreux, sans craindre des re­
présailles.

Nous ne sommes pas en reste avec 
les anglais. Nous pouvons bien nous 
montrer généreux, mais nous ne leur 
devons rien sous ce rapport. Cette | 
lois-ci, il en est beaucoup de nous qui 
ont ouvertement et franchement don­
né leur appui à M. Bulmer, L'on 
ne peut rien demander de plus.

Si nos concitoyens anglais avaient 
fait preuve do moins d’apathie, ils 
auraient mis un des leur *, à la tète 
des affaires municipales de Montréal. 
Voilà toute la vérité.

révision de la constitution e,**t inoppor­
tune.

Voici la liste des Maire» de Montréal 
depuis la constitution de cette ville

Le règlement des faillites est un
embarras sérieux pour nos législa- . xvuucrt u encans, uuc uc uw.-i
tcurs. Depuis dos années, les lois de ! dat de la majorité dos ang.ais, mais trcs> pric \fmc> la conitesse de X......
faillites ont subi des changements ! ^ l|nc clique C est dans i attitude du j ^'accepter ce respecte»x souvenir du 
incessants jusqu’à ce qu’on arrivât à t tues s, ce lunatique, que nous trou- capitaine l e Fort”
' ’ •' .......................... vons la preuve la plus certaine que Depuis ce temps, si la comtesse

nos compatriotes ne sont pas a b!a- lc c)es c] 0rléans, ce n est pas l’ad- 
mer ; s A l eussent etc il » y a pas | r ctif .. aflrreus.. quVllc cnip|0,r pour 
d antipathie personnelle contre M. ; . i - - 
Bulmer qui eut empêché le ll'l/ness * 1 *
de croquer à belles dents du cana-; 
dien- français.

Nous ne pouvons donc approuver 
en aucune façon la Gazette quand elle 
écrit que désormais,o i peut dire qu’un

_______________ _ ____vpii ^ ^ i canadien-français seul peut être maire
merçant,on n’en est pas moins,comme j (^c Montréal, et que les canadiens an-j 
tous les débiteurs ordinaires, respon- jÇ^a*s n ont aucuns droits qui doivent (;îluniiiCn:»-Fraiiçab
sable vis-à-vis du créancier de la ^tre resPccfés. Irlandais

il n’est aucunement prouvé que les 1 An-lais 
canadiens-français n aient pas eu le Ecossais 
désir de rendre justice iux anglais de Autres nationalités 
Montréal; mais il est parfaitement 

créances, ne suffisent plus aux créan- prouve que le temps est passé où Ton 
ciers commercants à oui il imnorte pouvait impunément faire subira! ,> . .> . ... ,vJ 11 ^ llul 11 uiiportc » ,1 . . . Farn» 3 A un conseil du cabuxM tenu
avant tout d'arriver à un règlement ; «^rc population des actes rien moins .,rhui Juiwj Kerry a .lêchua .,«« la
prompt et effectif des obligations du 3ue “°-'—,,v ' ^ ^ .................. . . .
débiteur. Partant de ce principe,
1 on conclut qu’il importe d’avoir,non
pas une loi de faillite qui donne à
certains débiteurs des privilèges que
d’autres n’ont pas, mais une loi (te
liquidation des faillites.

Lc projet de M. Evans, un ancien 
syndic officiel, rencontre parfaitem at 
toutes ces exigences et satisfait à 
toutes les règles de l’équité.

M. Evans ne reconnaît d’autres pri­
vilèges que ceux que la loi commune 
donne, entre autres le loyer et le sa­
laire des employés.

X^oici comment le Moniteur du 
Commerce résume cette loi :

En règlement prompt,rapide, sou» l’œil 
des créancier* et une procédure sommaire.
La transmission des biens du failli au m m 
du truster met fin à toute, procédure ou 
poursuite individuelle de créancier mal 
conseillé et empêche la dilapidation en 
irait d# procès da la masm à diviter.
Quant à la décharge, la loi ne reconnair 
pat de décharge. Si après la liquidation 
et le partage de ce qu’a produit 1 actif de 
lu faillite, les créancier» feulent faire re­
mise au failli de tout ou partie de ce qu’il 
reste leur devoir et que les circonstances 
soient telles que le failli soit plu» à plain­
dre qu'à blâmer, qu’ils s’assemblent tt que 
sur l’accord de la moitié dos créanciers en 
valeur et des trois quarts en nombre, ils 
exonèrent le failli s'ils le veulent : t a*;

// qiiérim le rhumntinnc tiens ou trois 
oppUrntiom mettront ti/t aux •louleurt 
*/' ftnif'S sortes.

invrOs 132 et 133 drs plan «*t livre de renvoi 
nlhchdK pour le dit village de Marîevilh*.l’our 
être vendu i la porte de l’égline de Sto Marie 

i de Mot»non le treixe Février courant a une 
; heute de i après- midi.

Cour Supérieure, St-Hyacinthe.
No 2002- La Corporation de St-Paul d'AU 

hot t » ford, deiimmiercHHc, David Ashhv, 
defelideUr.

I te* emplacement en lu paroisse de St-F uil 
d’A hhottKtord étant le numéro 180 aux plat» et 
livre de renvoi otlielels pour la «lit.- paroi^m

De Madame M L Goyet te, de Montréal 
l’a» noutVrt d*- douleurs violentes dans le côté

ie soient payée» avec h** frai* avant lu venta, 
savoir :

Dons Municipalité du village de Marie-
ville,

lo. f’n terrain appartenant à Dame Jessie 
Watt» épouse de loseph A Ohagnon, Ecr, 
-ur lu rue Poulin, contenant environ cent 
pied» de front sur \ peu prés cent vingt pied» 
de profondeur et 'tant 1«* numéro dix-huit.

ciels pour la dite paroisse Pour être vendu •«
... . . . , la porte de l'ICgiise de h» paroisse de M Paul

pcmlnnt plu* île (5 «a* . je me mii‘ wm -o.is ,t*A„m- .|« 1-Vv : ..t

l u tetiuin situe au môme lieu-. tant le nu- [No. *8 «les plan <*t livre de renvoi Officiel» 
méio 187 aux dits pian et ivre de renvoi offl- j (ln (\\{ vjuUkr„ Marievllle.

coûtant à me hem-* de l'après-midi 
Bureau «lu fthêrif, |

8t-Hyiieinth«*,
0 Février I8H3. J

les soinij «h* bons mcdecius, mais aucun ne 
m'avait apporté «le soulagement, •ptaml j’- m- 
ployaî nue bouteille de Baume de Madame F.
Herthiaunie contre les rhumatismes, «jui lit 
cesser la douleur complètement.

I)o J. H. Stockwoll,de Montréal :•—Pai souf­
fert longtemps tie douleurs graves dans !' ri! 
droit, et je no reçus aucun soulagement d«- 
l’mngé do remède»'‘bien recommandés. Mais District de St Hyacinthe J 
une honteille de Baume de Madame F lier- r t / i 
ihiaum** contre les » hmnatisni«'S me guérit | * ni V

H. HASWKLL
Agent de pharmaciens de gros Montréal.

Madame F. BERTH IA DM K,
Boit

Taxes municipales durs sur ce terra lu. $ 3.00 
l’.vxes scolaire*.......................................... 9 j(\

L. S. V DAM,
Slièi if.

CAN \ DA, 
Pr«»vince d** vuél »e<1

oui* Supérieure
\ O :) J

178, B. P. Montreal.

Ilxpcricnce «lu Itev.P. YVîI<En

î.e Rév. P. Wilds, inihsionnair* i»icn connu 
.« Ne "-York, et frère «h* f- u l’émim-nt ittre 
Wilds de la cour suprême «lu Massachusetts 
écrivait «‘«? «pii suit :

78 Km. 54ine rue, New-York, i * mai - j.
M M J. C. Ayer .v Lie.

Messieui s
Ithivrr Urmrr jr fus (jffr int rtir 5» nu ■*'

fiêmitinjraivon* ir* ptor nr■nf?*r:unt fins 
partira/ti'rnurni Us mrmbrrx qui tnr Umtint/r,tirnt 1 
iniolèrablrmvnt la nuit <t ’ne OnUaa tare ■ ’
<V intensité que je pouvait rarement Miujfnr leron- ( 
tact d aucun - t te ment ?nr eux. L • aussi ;

M aine M A L V i S A 1>1 du tillage de Mu-
neviiie, dans le diMrict «Je St-H>uo-inthe, 
épotise »lc 1 raiu,oiK Alpin, coiinnrr«;ant 
«lu métm* lieu -t dûment autiuiBê»* â-*st«*r 
«•t» justice,

Défend»,m
vs.

j FRANCOIS Ail, IN commervant 
lieu.

Total. . ........................ $12.59
2o. ’'u ter ain Hjtuôe sur la rur S te Mario,

t])]>artennut ci-il«‘Vaut »i François Yigeant et 
dont le piuprieta rc «?st maintenant iuconnu, 
c*mtenunt environ trois quart-* «l'arpent en an- 
perfj* i«-, .-t iesigiiM comme étant le lot numéro 
ent trenta huit (No 138 i d *» plan et livre 

«ht renvoi officiels du dit village
Paxes Mnnicijwiles dues sur «•** terrain $18.61
'Faxes Scolaires................................ 3.43

du même 

éf< ndeiir.
\ vis *-Kt donné «pie la )**manderess«* a. ce 

mm 'nstitue une a< lion en eparathm le IdenA 
contre 1«* «If feluleur. son mari, 

ht Hvacitithe, 27 janvier 1883.
ADAM v Dl H AM KL, 

Avocats <!«• lu J.)«îtnander«Rse.
! tu 2P> ^3.

CANADA )
Province d«* Quéh«*e

LE GRAND TRONC

Le grand Tronc nous traite très 
bien de ce temps-ci.

A peine vient-il de nous accorder 
une réduction de prix en faveur des 
gens qni viennent au marché le sa­
medi, qu’il nous donne bien plus à 
bonne heure que d’habitude notre 
train local pour Montréal. Ce nouveau 
convoi a commencé à suivre sa ligne 
régulière lundi dernier.

Nous espérons que nos hommes 
d’affaires choisiront de préférence ce 

^ 4i%iii( ^ iiri it5 w-,lirill ,■«!■ ! train qui leur donne la journée com- 
qu’il soit bien comprit* que la déclare P a Montreal

Jacques Viger 
Bon Peter Met r i il 
,los Bourrot 
Il on James Perrier 
John E .Mills 
.Jos Bourrot 
«L Rf Fabre 
t ’has \Y ilsnn 

oil'r«»«i Nelson 
Henry Sûmes 
C. S. Rodier 
lion i.. Beaudry 
Hon Henry Starne 
Wm Workman 
C. J Cour^ol 
F.. Cassidy 
Aid is Bernard 
W. H. Hintrston 
Hon J. L. Beaudry 
Sévère Rivard 
lion .J. L Beaudry

1833
1834 43 
1843 45 
184 5 17
1847 48
1848 -iî)
1849 51 
1851 54 
1854 5iî 
1851 >8
; 358 62J 
I8i52 tifij 
LSfifi 48 
18B8 71 
1871-73 
1873 
1S73 75 
1875 77 
1877 79 
1879 <\ 
188] 83

Vun catarrhe %êvbre et S un rhume ratai ft.
vais peu Vappétit et le »r ibatlu. Connats/ant t 
ta valeur te ta Sai.skcakmi.i.k d'avkh imr Cob- î 
serration te /icwneur* autres cas et. par un U sape j 
personnel tan* les tnntes passées, je ree.o/nmeneat > 
«> en prêt! Ire pour U* ifsordre* i- iefsu*. Je jnyna. j 
en appâta {'• * la premier' tore. Quelque* terni 
après la fièvre -%t ta U mangeais on furent 
et toute irritation ie ht prou disparut, da eatarrht 
et mon rhume furent guéri* pur te fait nu ne rt ma 
sanie eu général grandement amrhwert :u*qua 
présent excellente. te suif crut fois plus fort et 
j jU Haie ce résultat ù Vusage {*■ la s\f/. 'pur-ntlee, 
que je recommande aivr confiance connu* (a 
meiUntr ru term* qui lit rtC t<c.\ nrr’r ; tn.r * 
sang, tie la pris d petit** to.'es trois ; »s par jour. 
üperu»Jilt -m tout moins te Jeux boulcd 'fr. ./f mets

u I District '!«• st II , tcintlm. J

Vu CR SC CL Ri Cl RC

No. 2o23,

Total....................... $20.04
11*171$ l*\ yfuniripn/ité de h r ptiroissç de 

.Xotr* Dame dr Bons* cours,

:*!i terrain appartenant i Dame Rosulio T6- 
treau, v«*uve de f«*u Joaepli Bon* lier, contenant 
t««»is arpents et demi «le largeur sur quiitre ar­
pent «ie longueut moyenne, ayant poui roisia 
du côté Nord Fran«;oiM Benoit, et duo5tégu»i 
Isai»* Merfsit r ce terrain connu et désigné 
comme étant n lot numéro soixante et trois 

No y lu plan -o livre le renvoi officiel* da 
la lit»! paroisse.
< otisatiouh >eola»rf.s «Inès sur ce terrain $3.54 

Marievllle, lo 5 Janvier 1383.
G BOMBARDIER, 

’ce.-Trés. du C. M. C. Itouvülo

Punie Snplu■ mie Boulais «h la paroisse de 
• da/e** j St«* ingèle !<• M*»nnoi» «Iiiiih h- listri«t «ie St 

Hyacinthe, **pouse d'Engéiit? Alix, ooininer- 
;anl, du nrême lieu, et dunneiit autorisée ù 
f*ster -• n justiee.

Deinandcreflfle.
r*

Eugène Alix, commettant, «lu môme lieu.
Défendeur.

A via e? t pu le présent donne one la Dernun
'aits i mare déposition espérant que eur pu/di- | Jour inM»u»e une action «m *épa-

même partielle est une bienveillante des 
eréanoiera et ne constitue paa un droit que 
lc failli puisse invoquer.

ANGLAIS E T FRANÇAIS

,, , . ' un » • .tuv, l'ItlIW ■% 1111.
\ oici A des heures c.c ce nouvelle mission. La beauté

train. hi, »i\ nrrtni'n <i i- f-lciavnr 1 .mm

Lonrngvr.— Le P. Martineau est donc 
résident nu lac Nominingue. Tl habite un 
modeste chantier. Li est en pension chez 
ses parents «jm sont de^ premier colons de 
l’endroit.

Le bon Bèn» Martineau qui est chargé 
de la dosaertejde in cure et celle de la Ferma 
d’en Haut, se plait a merveille dans sa

du site est

St-I lyacinthc....,»___

St-1 lilaire. 
Bclccil —

• ■•••••••••• • • • •La réélection de Thon. M. Jean- j St-Bazile.
Louis Beaudry comme nuire de ' St-Bruno Boucherville

taires divers.
On avait jusqu’à ces dernières an­

nées adhéré à l’idée que la mairie de­
vait être donnée alternativement k un 
anglais et h un canadien-français. 
Quand M. Nelson fut candidat à la 
mairie il y a deux ans, nos compa­
triotes s’opposèrent énergiquement à 
son élection pareequ’il ne parlait ni 
ne comprenait le français.

St-Lambert.... «..........
Montréal.........................  8

A.M. r.M.

/ 25 6 45
7 42 6 2 5
7

•* •*
D 6 \ 2

/
f* rnm
5/ 6 08

«S 05 5 SS
3 oS 5 47
8 17 5 33
8 25 5 25
8 50 5 «o

LÎM*Z '*11 A
rem»s»i tant o

Pour ravenr*

ROBERT’LE-FORT

prochain . L«3 chemin pour s’y rendra est 
excellent.

Bientôt une cloche de 1000 lbs fera 
résonner ies échos «lu lac.

Rrèa» de la moitié de* lots y sont pris, lu 
meilleure partie, à l’ouest, rtste x prendre 
\ oici ce (ju’cu dit i arpenteur Martin.

“ J’ai trouvé, dans Lorangcr, une nu 
j gnitfquu vallée qui s’étend du 3èmo, dr 
I Tènm rang .... presque sans ondulations.'

Cette vallée s’étend il un mille, deux 
milles et jusqu’à deux milles de la ligne 

, centrale. Fous ces lots ne sont qu’a une 
distance de 2 à 3 milles de rétablissement 
des .Jésuites. Ils sont arrosés parla rivière 
Saugay. C’est le temps, de se presser pour 
pour aller s’établir sur ces lots ; demain 
ce sera trop tard. L» Nord

A propos des princes, on raconte i
at n i' r ^ i beaucoup d’anecdotes. Kn voici uneLette annee M. Bulmer ne fut pas’ . « r. , nx „ r . .

accepté par un certain nombre de . Uv p% e, 1 ‘iC . ^ . 1ar lî. e \tA ^S' ; M Stephen, le président du syndicat du
nos compatriotes à cause de préten- L Tc’n. an <^1.1 scrva* a ar!^-c e ' Pacifique Cünadieu a publié dernièrement
dues insultes au drapeau français. ' u T* C pscudo.nyme dc ' une lettre dans lo Tir»,s de Londrea au
dont il se serait rendu coupable pen- ! ^ort'le'!’ort' h°n reS,1,nen^; aPrcs DOm dl> Syndicat daa« laquelle >1 domandc 
Hmt.mo \ * : i armistice, fut envoyé en Norman-‘nu gouvernement imperial, s’il veut ne

' -wr . ‘P 1 [ vnicia e. die. Le prince avait pour compagnon charger dew Irais do pansage de dix mille
ous regrettons que quelques-uns d'armes le comte de X.........dont la Migrants Irlandais pour le Nord-Ouest,

e nos compatriotes se soient ;ap- mère habitait un château peu éloi- en mai ot juin prochains, que le syndicat
puyes sur cette seule raison,enticre- ené du camp j *era a chaque famille do ces émigrants une
ment controuvée, pour donner unë r. f j v u i • , concession gratuite da.100 acres de meil-
semblant de justification à leur oppo-l ! fut Présent<La. Ia chAtJlain^ leures terres au Nord-Ouest.
sition à M. Bulmer. Mais la grande Jjoni,yc un brave offi.LlLr' aim de son ; De plus la compagnie du Pacifique et
partie de ceux qui se sont tournés! ,et nCiarda paS,a ^aSner sym- les compagmos de coloniéation avanceront 
contre NT ]4„imor e **. > pathic. I oujours de bonne humeur, i aux émigrants le« capittux nécoRsairea pourcontre M. Bulmer, lont fait a cause simpiej d-unc conversation ani mée, I commencer l'exploiJtioa de cos terre/

cation fera lu lien.
V-itre respectueux Z. P Wri.PS.

Cette attrstation a étr eUoin parmi* tr> nombreux 
certificats qui nous arrive econ*Utmmcnt. !*'quels 
promeut l,i parfaite efficacité de la Salsepareill* 
V Ayer d guéri ies maladies prévenant t tu sang 
impurj appauvrie et lefuhle vitalité.

La Salsepareille d'i ver
purifif <*nrêchit «*t reninivit le sanç, «tuntil«• 
l’art mil (!«• r«-.Htomac «t • t«*s int. stin-* -t par U* 
fait môiiu* prévient lrH tnuUuli»^ Scrojw.rusfK, 
Cruption* d«* la peau . Jihuinatisine. Catarrhe, 
Débilite gérerait «*t tous I«*.h déi iUL-onnmts 
• |M o'vaKionnr il u sang pauvre «*t impur <*t 
un atfiiihliHHemvnt «lu syBlènu*.

Terres a Vendre
A Acton Yale ut faisant partie «lu village, 

uni» terre •!«• 5 »<t«*h «h* fiont «air 23 «{«• proton* 
«i«-nr. ayant du aora* «*n oaltnn* -t !«• r«-st«* en 
patutngeet en bois, étant bien cloture»» en plan- 
cht* «*t on cèdre.

Une autre propriété du mémo diinetiHlon stir 
]«• «hMixièmo rang «Jt tout au bout dondh* plus 
haut nieutioimér. avant 75 acri'H «»n culture, l«- 
r»*st«« «*n pâturage* «'t **ii h«*in. bien clôturée « n 
broche à barbu «t en cùdro. Une rivière pattst* 
au bout dc la propriété ce qui eut d'une gratuit 
conmuKlitéc pour les pàturagvrt. l.«*s »i«-u.x 
propriété* sont bien bât tes de maison, grangru, 
étal»h*H et autre* dép«*n<l»u»ceH, i«* tout avec 
tou* l«»s accnminodenient* «*t t<mt prêt «le* • iie- 
miiiH de ter Grand Tron«' et So ith Ka^them, .i 
(5 arprTit* de l’égliBt*, «lu mare bé, «i»-.»- écoles et 
«les moulitiH a scies et A farine.

Toute personne désireuse d«« s'établir pourra 
acheter avec ou saus le roulant et pour le* 
conditions qni seront faciles s iulreKser sur les 
lieux ou par lettre a

LS. 1ESLANDES, 
Agriculteur, l«o»t«- 10

3ui Acton Vale, B. Q

MASON & HAMLIN

ration »<•• bien contre le «Itfeiuleur, on jnaii 
St Hyai inthe, 3 Janvier 1383.

ADAM Jt DUHAMEL, 
Avocats «le la «tcinandcrcKsr

L£ CHERRY PECTORAL D'AYER

ORIitl

CANADA, |
Province de Québec :►

DtM/rict te St-Hyacinthe J

La cour do Circuit,
St-Hvacintlie. i«* sixième l»utr«l«» «lérembrt*, mil 

huit cent quntro-ring'tdeiix.
PuKhKXT — L’hunur hlo L. V. SICOTTE, J.C.3.

No. 271.
El « HEU iODf IN. gentilhomme, de la rtllu 

de Longneil, dans le district de Montréal
Demandeur,

. IV.
DAVID FONTENEAUX dit DKSMOÜLfXH, 

cultivatem «te la paroisse de Su,/i»nu*Bnpti8« 
te, «lans le eotuté «le Rouville, .tuuo lo dis­
trict de St-Hyacinthe,

Prends'et
Il est ordonné sur motion «lo MM. Telliei; 

Do I^iiiruero et Beauchennii, avocats du do
--------- nmndeur, vu qu'il apport par je rapport «lo

Au* unes autre* malu.iies ne sont aussi per- ' l'huissier nui ]«• bref de sommation en calte 
li«l«»s dans leur* attaque* |tut celles qui ntlve- cause, .jue le défeinlenr a quitté son domicile 
tent la gorge et le* poumon* aucunes ne sont dans la Pro rince de QuéWtr, qu’il y possc«i» 
«lus ■»»•.:liges av ;i plupart ceux qui «»ui- d«*a l»i<-ns *• t jti'il ne peut être trouva duns le 

i n hume ordinaire *< ^ultant petit- district de vaei utile, «jtio lo défoudour soit^ 
dira «l’un refini«iiKH« in* nt insignitiauL s«»m « | p,ir un avis iu-tre eu iraiu, u* dan* lo Cvumer 
plus *o u veut le comtnen«eim»i»td Une maladie i /, St-Hyacinthe, t en anglais dans lo farmer’* 
atale «• t ur.uuv ih: uial dAiwu « h»«»n Journal, deux papierB-uouvelle publié* a St-
pnuive oui * itu a«ité n combattant avec e-llt- Hvm'inthe, assigné è compnritHre devant cet to 
caeeinetit pendant quarante ans les niftliuliesilo Cour et à rèjNmdre à la donande du demandeur 
la got ;«• et «i«'s poutmins. »*t dans tous ce* cas | nous deux mois après la dernière ni notai ou do 
il devraient être pris oins flèlai. j t-«*t avis. sur le défaut du dutenceui «Je co

l s une MK TKHltini.K oi’UuiK—Eli 185« jo pi’s ôdie dans le délai susdit, il sera perm la au 
un îiuid sevère «pu h attacha sur mes potiuiniis, lemaudettr de pmcfshT par défaut, 
je toussais terriblement et passais le* nuits Par la Cour)
sans lormir Les «locteurs me décomptait, 
j essayai 1«» Ciieruv Protoiul d’Aycu qui sou­
lagea nie* poumons, amena lo sommeil et 
produisit b; repo* n« •«•ssam* au recouvrement 
de mes mires. En continuant l’usage du l’vrc* 
roiiAi. j'obtins une guérison permanente. J'ai 
*;2 ans t >ttis sein »'t bien portant. «*t '-onteiit 
«l’avoir été salivé, par vntr«* ('Huitu> PkctoUaU 
Houack Kairiiiiothkk, Rockinghain, Nrt., 15. 
juillet 1882.

Je li»e «or* du OfCllUY PrC 70IIAL DAYKP. ilailS 
mu famille «b puis plusieurs années «-t j«» n hé­
site pas « le uocium* » h* re»nè«i«- le plus «dti- Hyaci nthe. le .-.ixièino jour «lo décembre

mil huit cent quatre vingt-deux.
Présent P Honorable L. V. Sicotto J. 0,

No 275.
ETCHER JODOIN gontiîhommv do ht villo 

«le Longueil dan» le «tibirict «io Mon­
treal.

Demandeur.
v*.

HUBERT MARTEL cultivateur de In paroi s»o 
de 8l Pie dans le district do St Hyacin­
the.

Défendeur

ROY k RICHER, 
G. UC

CANADA, 4
Province «le Québec, v

District de St-Hyacinthe. J

La Cour de Circuit;
•ace que nous avions jamais essayé pour les 
rhumes et refnihlissermoits. Votre etc., A. J. 
Cua.yk. Lac « ristal, Minn., 13 mars 1842.

J'ai smnfert d’une bronchite peiuiant huit 
an*, et après avoir essayé sans succès plu­
sieurs reuredrs, j’ai été guéri par l'emploi du 
CilKHKY PkCT'UIAl. t)' \YKU, JoHEI'll WaLOCX, B.V- 
halia. Miss., 5 avril, 1882.

Je ne p«!iit «lin* assez, de bien du Chcrrv Pec­
toral ih’Ayer, peiSUiulo que je suis que -*nns 

| l’usage «|Ue ; en ai fait, je *eiai* mort depuis 
■ longtemps «le maladie «les poumons. E. Buao- 
I don, Palestine, Texan, 22 avril, 1882.

Harmonium fait par ce* mes-j Citociv—Lu I mu r d cnk Mkuh. l’emlaut 
sieurs sont lks MKtLLxrji* ayant 'iu,‘ j’étais a 1h« ampagnt*. 1 )nv**r «i«*rnier, mon 
été reconnus comme t«*ls à tous ! P^t gu t you, age <l,.trois ans, tut pris «lu croup ;

il paraissait devoir mourir par «'touilumetit.l«*s urands coxcocn* umtrHrutRLfl ru? vondk mi­
nus StntR anh ; aucun autre orgue-hannomum 
américain n <i été trouié ai Aussi les MEIL- 
LCnis UAKintÉ. Style 101» ; o« tav«s : nsse* 
grand rt fort avec le* meilleures «ptalites pour 
la musique sacrée ot séculière «lans les école* 
ou les famille* à $22 Roulement. < «*ni au­
tres di fièrent* à $30. $57, $08, $73, $78, $93, 
$108 «n $114 i\ $500 et plus. I.es grands sont 
complètement sans rivaux.. Paiement* faciles. 
Nouveaux Catalogue* Illustrés envoyé gratui­
tement.

Il est ordonné sur motion «le MM. Tau.m 
Dr LaBuukrk êt Beaücukmlv avocat* du De* 

, mandeur, vu qu'il appert par le rapport de
Quelqu un «.«? ia tamnb- -uggvra i emploi du j phuissier sur le bref de sommation on cetto 
CfiStihv : kctoRal u avril dont noua gaialuiis oause, «pie !e Défendeur a quitté son demi cil© 
toujours une bouteille a la mnison.il tut essayé ; ^atis la Province «le Québec, qu'il y possède
en p«*tite do*e répété fréquoninumt, et à notre 
joie eu motus d'une «lemi-beure, le petit patient 
respirait librement. Le docteur «lit que le 
Chkiihy Pkotoual a sauvé la vie «te muu mi­
gnon. Pouvce—v*ou8 voustigürer notre gmti- 

1 tude 7 A vous sincèrement. Mme Emma

«ies bien* et qu'il ue peut One trouvo dau* ie 
District «le 8t Hyacinthe, que le Dêieudeur soit 
par un avis inséré en fronçai* dans lo Courrier 
de St Hyacinthe, et en anglais dan* lo Formera 
Journal, deux papierH-nauvello* publiés k St 

. Hyacinthe susdit, assigne k comparaitro devant 
< ikdxaY, no 159, I 28me rue Oiicntf New-\ork, , Cour etè îopoiulre à la demande du Da»
it» mai l *88j. • mandeur sous deux moi» apres la dernière iu-

11 n’y a i»as «!«• cas d'affection do la gorge;ou sition «h? cet avis, et *ur le défaut «lu Défen-La Cie d'Orgne-Harmonium ot do Piano , .___ .
dô Mason «& Hum lin, 154 Tremont Street, jdc poumon* «jui ne peut être grandement ■ hou- i detir «ie ce faire «lau» lo délai «msdit, il* 
Boston ; ifi, i4e rue Est (Union Square) New- ! l*£® lmr l emploi du ( ukuuy Pkctoual » Ayhr, | permis au Demandeur de procéder par défaufc

ie Wabash, Chicago. etj il guérira toujours lors<iue la maladie noYork; 119 avenue 
20 12 32—lin sera p an eu dehors «lu ooutrCdu de la médecine.

R# Y à RICH EU.
* #>%
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a sswes on nu sel l ns

Suite du procès de Chabot.

PREUVE DK LA ('OUKONNE

Arthabaska, vendredi 2J février.
Nnp. Uaudot, constable—Je suis un do 

ceux qui. on conipn^nio dn constable F. 
(•roteau, et de plusieurs autres personnes, 
out arrêté lo prisonnier à la barre ot lus 
utres accusés. Nous l’avons arrêté chez | 

lui à la stution, dans une maison a; parte 
nant à AI. Mercier près de la rivière. Lors­
que nous avons opéré 1 arrestation, en ar 
rivant nous avons demandé la porte. J os. 
Chabot est venu l’ouvrir. Nous sommes 
entrés ti ou 7, Croteau et moi étions en 
avant. Un entrant, je me suis dirigé pré* 
d’une table qui était près do la porte où 
étaiCJofb Chabot. J'ai pris un couteau 
sur la table et en parlant à mon associé 
j’ai dit 44 voilà tin beau couteau."

Lo prisonnier était alors présent dans 
la iiiniPoU. Il s'est levé quelque temps 
après que mhi pardon eut ouvert la porte. 
Jl était au lit quami mois sommes arrivé . 
c'était vers onze heures et demie du soir.

j\p-ès avoir dit çh, .los Chabot dit en 
nacrant : “ que voulez vous diro par ce 
couteau” je lui ai dit quo ee n’était pas 
de son affaire, que j’étais à parler à mou 
compagnon. Il répondit “ ee contenu là, 
papa s'en sert pour couper le pain.”

Le père Clibbol s’est levé et a dit c ost 
dommage que ce no soit pas moi qui ai 
ouvert la porte, il y en aurait quelques 
uns en bas do lu côte de la Joule que vous 
êtes là : la côte se trouvait à peu près à 
1Î0 pieds de la porte.

Nous avoua arrêté b* prisonnier à la 
barre et son cardon Jus. Chabot.

CM. IVpin racontait qu'il y avait eu 
un homme d* tué. La femme du prison 
nier dit alors 11 je ferai bien Herment (pie 
tu n’avais pis de contenu quand lu es 
parti pour aller chez. Laboutc. Ihms h* 
temps lo prisonnier était présent et a euten

Chabot paraissait sobre mais \yottc 
était un peu en bois-on. Ns ne su «ont 
pas tiraillés en mu présence.

Après avoir dit à Chabot de s'en aller, 
il est parti nvcé sa femme.

I Id. Pepin et Ayotte sont entrés dans 
le magasin avant ça, mais ils ne se que­
rellaient pas. Pepin é ait bien sobre. La 
femme d’Ayotte était dans le magasin.

Après le départ de Chabot, Ayotte était 
en i olère et siiciait.

Uldériqtie J'epin, de St Norbei t d'Artha* 
ba-ka.— Lo ‘J7 décembre dei nier j’étais à 
la porte du piagadn do Ad. P. Tourigny ù 
Victoriaville avec Zephirin Ayotte, Luc 
Landry et un nommé Lemieux. Lo pri­
sonnier n pissé avec sa Icmmc Suzanne 
Cut tenu, je ne lui connais pas d’autre 
nom, Ayotte lui dit : “Salut, pèro Cha­
bot Le prisonnier a répondu/ “Salut 
Monsieur. Vyotto a dit ; qu’cst-ce que 
o'est ça Suzanne Uatteiiu ici ! Le père 
Chibot s’eM retourné ot a dit : “ (juc 
dites vous là " Ayotte répondit Suzanne 
faîteau. Lo prisonnier «lit 4‘ Votiluz- 
vousqiieje vous en fasse une Suzanne 
Cattenu, en lui faisant les m mn'f^ avee 
les poings. Ayotte l a pris par le collet de 
son habit et l'a reculé d’une couple de pas 
cm» disaut . “je n ai pas peur de vous. '

Aussitôt que le tram a eommeiicé je les 
ai séparé* ; il y avait un autre homme qui 
m’a aidé.

J’ui roi contré Av*été ch?/. Tourigny.

venez vous en à ootto heure, ot toi aussi GRAND AVANTAGE.—Fin allant au
- i Montreal it ram h vous aurez une chaussure 

LlanouetUj et il «pria sou pore paf n ^HnKpHrdlle. M L N Lussier arrive avec un
collet do son habit. stock tout neuf, et vent comme autrefois satin

Je les poussais toujour* : allez-vous en, faire le publio.~tdl
allez, vous en. Ils sont sortis dehors, je ; 0&T! Une réduction libérale sera faite pour
•mi* sorti avec oui autres en lour disant membres du clergé.
“ allez-vous en ; " j’étais dehors et je me ;
croyais encore dans la maison. Crie fois —
dehors, Blanchette avait son bfiton et nous 
invitait en sacrant en disant : “ venez donc 

j<* n'ai pas peur de vous autres, je vous in­
vite” ; dans ce temps-là je leur disais : 
a liez-vous en donc, «liez-vous en donc, 
qu’estrCC que ça vous dorme de faire cette 
chicane là ici, vous serez plus contents de 
vous en aller. J’étais ù B ou 4 pieds de 
la porte et eux étaient dans le chemin. Je 
me suis aperçu que j’étais seul ; je leur ai 
dit : “ puisque vous ne voulez pas m’é 
coûter, je m’en retourne.” Kt je suis entré 
à la maison.

Quand je suis entré, Ayotte avaU pris 
la tide et la secouait. J'ai dit à la fille 
“passe moi lo donc ; tu os fatiguée, j'en 
aurai soin. ’ Lorsque je l’ai ou, il paraissait 
fatigué, je lui ai demandé .s'il voulait se 
coucher il m’a dit que oui. Quelqu’un a 
pris une lampe et on est allé le coucher 
dans un autre appartement sur un lit. Il 
H est assis lui-mômo sur le lit et s’est en- 
Hiiito couché.

Jl avait les jambes pondantes en dehors 
du lit, j'ai été pour les prendre pour les 
mettre sur le lit et j’ai dit ; qu’est-ce que

Annonces Nouvelles.

a vis pmue
Kit par le présent donné que le deux Mars 

courant, j'ai été nommé curateur à la «ucces- 
rjon vacante de feu Trefflô Deniers, en son vi­
vant journalier du village de Maricville.

H. K. KOI'LIN.
Marie vil le, 2 Murs 1883

VENTE D’IMMEUBLES
EN JUSTICE.

Les fêtes passées, nous voulons sa­
crifier la Balance des Marchandises
qui nous reste afin de faire place 

à l'importation du printemps.

DONC
d’ici à l’inventaire

•Vous DONNERONS PLUS QUE DES CADEAUX

Nous vendrons nos Marchandises aux PRIX COUTANTS

La femme de l’habot dirait à Ayotte 1 c’est ça tes jambes sont toutes trompe»! 
qu d avait fait mourir sou père pour avoir Je lui ai pris les jambes pour le* mettre

sur le lit et on a aperçu que ses culottes 
étaient pleine de sang.

J os. Labonté oui était près de rcoi a

son bit n. Le inonde h assemb ait, j’ai dit 
à t.'habot “ Km barque/, dans ma voiture 
je vais a lier vous mener et il sont cm
b uqtiés tous les deux <•( je les ai rendu* ; dit : “ il huit voir à ça. Il h pria le bas
de /. ( UX.

Ku arrivant le père l bal* M a dit à son 
garç'»n, “ .Ins. j ai rencuafré Ayotto il a 
voulu m'étoullef, lu vas venir reprendre, 
ma revanche. Le garçon dit quand on 
nous étouffe on fveppe et nn ne defend. l<o 
pii onnier a dit “ tu vas vehii toi mémo 
cl tu lrappera>. Le garçon a dit qu’il 

Le in isouiiiei a répondu 1 t i, ... ... .. . . i n mill pas. litj pnsouiiict a réporn<1 i ce fiu elle a oit. mais il n a pas f.m de 1 , , 11 7 - 1 i u as pa• de cœur si tu no viens nas ronreti-îeumrqucH. 1 ' 1
Le lendemain nous y sommes retourné- 

pour eliereb» r des couteaux L» pnite 
était barrée, nous l'avons ouverte. Taudis
<IUC tnni* elteirliions !•** couteaux, la 
lunint* oM arrivait* à la maison, lille a de 
mandé ce (jti’On cherchait, je lui ai dit 
qu'on était venu cln relier 'les c ititeuux, et 
elle m'a donné doux couteaux le.* pro 
mier qu’elle m a donné est relui qui a la 
latnn la plu* largej. celui marqué No 1 
elle l'avait dans sa poche, (*t l'aulre elle 
l'a pris daim une a?moire, celui marqué
No 2.

J'ai aussi apporte de chez fiiabot des 
pantalons inartjné V B No. I des bottes 
et une blouse . ce sont les même* p.n.iji 
buis quo ceux produit* ici. levs pautaloiiH 
et les caleçons gris m'ont été uns en main» 
par Barwis à l'cnqueto du coroner, 
.t ai examiné la place ou le couteau aurait 
pu passer; je les reec mutin.

Jl. \N Sr L M IU m , de Vieloriaville 
Je oonnai* le prisonnier. J’ai vu sur le 
prisonnier dos pantalons semblables A ceux 
qui îtio «ont montrés ; je les ni remarqués 
par rapport au cuir rouge c’était la pie 
mière fois qua je voyais du cuir sur des 
pantalon*.

Je suis bien certain quo je

«lie la revanche d'* ton père. Le jeune 
fliabut a baissé la tête et et au bout de 
quelque temps il * demandé ou était sa 
ceinture. L*» prisonnier a 'lit à son garçon 

tu vas venir au depot. La prisonnier 
s (ci .i 11, et tempêtait dan* la maison, il était 
11 îlié

Jc-cph l'haboi a pris sa ceinture et s'est 
ceinturé bien m im u n’a mi- que -a bloti 
ho, sa buiniic lui u 'lit “ tu n*» mets pas ta 
-mi- Ve te t ( ; t il a «lit tmu je no mets 
rien que ma blouse en cas qu'il vienne

de se* eu lottes et les a retournées jusqu'à 
la jarretière* ; lu sang avait l’air à venir du 
plus haut. J'ai dit 11 ou va le déehaus 
sor, ” et on lui a ôté sus culottes et ses ca 
leçon*. On «’est aperçu qu’il avait lo 
corps e nsanglanté dopais la ceinture et les 
jambes Couvertes de sang. On pensait 
(pie c’était sur un clou qu il s’était déchi­
ré, ensuite on a vu sortir le sang dans 
I aine, et on a dit. o’e.-t un coup qu'il a 
al 11 a ppé.

Les pantalons qui sont produits ici sont 
le® siens,je les indoiitilio comme étant ceux 
quo le défunt, portait alors. Le trou dans 
i( ^ eu ottos ot les cak’çous correspond à la 
blessure du défunt. (Vest moi et Jos 
Lab.uité qui les lui a vous ôtés.

Kn-uite ou a pris tmo lampo, on a 
regardé où il était placé quand fiiabot est 
entré avee, rnti fils, l! y avait du sang à 
peu pics une quinzaine de pouces do dia* 
métro. J Mi est retourné dans l apparte

Leg i mm eu Mes dépendant de la sucecHrtion 
vacante de feu AmaMe Lamothe seront ven­
dus,comme suit :

Ceux situés à Marieville et »i Stc-Marie de 
Monnoir, seront vendu* lo i IX NKIJK de 
MA HS courant, à Lue Heure de l'Après-Midi, 
à la porte de l'Eglise paroissiale du li* H.

Kt ceux situés à Ste-Brigide seront vendus 
h* VINO'J’ de MAKS courant, i\ Une Heure de 
l’Après-Midi, A la porte de l’Eglise de cette 
paroisse.

Ces immeubles consistent :
1er. En un Magnifique emplacement de trois 

arpents et demi m superficie, situé au centre 
du village de Maricville avc< une tiès bonne 
maison, et magasin y attenant et des dépen­
dances appropriées*

iern. Kn l’usurfruit, durant la vie d'un nom- , 
mé (ioftrgG H arris, d'une des meilleures terres 
de Hte-Mario, contenant .r*2 arpents et située ! 
dans la concession.

36m. Kt en trois autres terres située* en la : 
paroisse de Ste-Brigide : une d*- I jx ïO arqents j 
dans b* Hang du l>«c, «*t les autres de 3x30 nr- 
p» nts t hu( une, situées dans le rang double de 
Murray (Je* terres sont partie en culture et 
partie en bois.

O. IHiMBAKDJKIi, N’. V.
Maricville le 1er mars 1883.

AU PRIX COUTANT.
5 ï

VENEZ KT VOYEZ 
U EST COMMA DANS NANCIEN TEMPS

r va

ÎT
4 31 U sMPBM.

(> 17 N (>4î) rue Ste-CVitheririe.
A H ii.o.v .

MOMTT ŒÀL.
J. B. Laukllk.

m fuotiucr ; s’il vient m’étoullcr tu verras I ui» ni. où il avait ôto son capot, il y en 
que je frapperai bien, il iuc lâchera him . avail encore autant la.

A ma connuissHiic.e, Ayotte n’est pas 
revenu à l’endroit où il n attrapé son coup. 
Quand j Kl etc dehors je ne sais pus s’il y 
est i V( nu, mais a ma connuissatiou il n’y

s il m» nu* lait rn n j»1 ne lui H rai n» n.
lit» prisonmor était présent a cette cou 

vor-atinn et a dit à son gare m • dépêche 
loi oh va s Vu aller avec lui” ni parlant 
uc moi. Je lui ai répondu que non je ne 
Ich emmènerais pas pu rca que je lavai* 
emmené pour oxempt.ei une grosse chica 
ne que je ne voulais pas en emimuicr deux 
pour eu luire une plus grosse. J'ai dit

Defense d’Âvancer
de fais défense d'avancer à qui que (• suit 

à mon nom sans un ordre -igné de ma main.
ARTHUR SA RA/IN,

3fp Ville.

F E O M A C E P..
Un bon fromager pouvant fournir de bonne* 

recoin mandat ion* dési r* rai t s’engager.
S adresser à ( i a mas Akuii ambaci.t.

< liez I’ Préfontaine, St. Hilaire.
I m p 10 2 83.

FROMAGER

-fil 7f 1! r/

:,1SV V U M 3A\ -i ;
àA 7 7 ’B

47 M

SANS CHARGE
IiSJ l*o((«•<> 73.ÜH2 /ut itrcor.lt' à M. .John Thoni, de Toronto, sur lt 

T1,1 * I'■ rscu nts ■/.• Dit un*, h 17 .1/irs 1870, pour SI ,(>]>(> rt etb- lu! fut p."iU 
le 17 M trs ! -'70. fl n citt p i.< ,) mourir pour tl ianrr—qnoiour. trs 81 rtftft

" Ayatlc «• i >i un bon Ji^ironti il no vous j fiubonto. •• [iroinl mou cliovul et vu chox le 
on veut |i;ih, il voua a ilit ou pureo qu'il ! Cr. Il il prit) ma voiture ot ilnn» très peu

Un bon fromager d* mamU à s'engage r. 
. . Kxpériencc d» plusieurs années. Recomman-

CM pas venu. I ar I endroit ou il a at | dation* excellentes. Su lre serà 
t rupj*é *on coup, je veux dire pré* de la 
poil*.* comme à 2 pieds et demi «i .’J pieds 
ou était ootto mare de sang.

Quand ou eut trouvé lu plaie, j’ai dit à

fl IIKOPIIILE BRODEUR,
Sf I)(lin.i&r.

était mi fête, ee n>*.t pa* su coutume, vous 
feriez bien mieux de rester ici . allez lo 

| trouver demain et je gage qu’il vous paie 
j la traite pour von • iiioutrei qu il ne vous

lento. I fi 
Vous avez

tré L nuit y au coin de la 
avaient reviré. Je leur ai di 
reviré vous laites comme du monde doit 
faire, vous laites hicu mieux que d'aller 
.i la N.nnui. Landry a mis les mains 
mii ma carriole en disant que j'étais un 
hm garçon «pt il nie laissait aller. ,lo-. 
l’habol à dit à Lundiy, viens t'en Kt 
j ai oontinué tnon chemin je nie .suis rendu 
chez .lose Luhunté ; il é.ait à p,oi près 

f» heures quand je suis arrivé, il coin

•ic suis mou eei t nui quo |0 n ai minais ; ’. . 1 • , , ; CI» Veut pas.vu d aulres pantalon* avec cuir Nonihhiblcs 1 . 1 • . ,.i.» ; ! .» . n le* pi isoiimoi a dit nuisfiu i ne vonteeniuiand ( roteau, constable.—.1 ai été * j 1.i • « i i . pa^ mom ( innum i ou va y alh*r a tnedcharge ainsi que le constable N. N.iudet , . J . , »'11 1i r . i Il V avait un petit ( Ihmiiim J(‘ mod J... ide I arrestation des prisonniers, et d autres *. * . 1 1 11v i • * f 1 v f , .. \ .'1 il t I .i t tla i*( *u i i a i i cl ou r ne m a V* h t u r<* *Nous 1 avons arreté à sa résidence a \ icio , • , . 1 ' "
riaville. . t p.-ndani ce lemj»* la ils «ont pam* à

(ma frappé a la porte, v est le jeune ‘ " ' "
Chabot qui est vomi nous ouvrir, tiaudcl,
1 Id. l'opin et moi «ouïmes entrés, ainsi 
qu'une huitaine d'autres. J’ai dcin.itidô 
au jeune Chabot d’allumer une lampe, il a 
dit “ qu’est co (pic vous venez làirc une 
gang connue tous ôto* là Ou lui a ré 
pondu qu on venait le* chercher comme 
prisonniers, que l'homme avec (jui ils 
avaient eu de la chicane le soir, Avotte, 
était mort, lia resté surpris, et a dit .
“ Vrai, il e*t mort. ”

Quand la femme est sortie de sa chain 
bre elle a dit : “ .le vaiw aller â la Cour 
moi auast d’abord que vous vouez pour les

I

u
.i

mecçait à l'aire brun.
Ly avait à la maison Madame Labonté et

se* enfants. Jos. Labonté n était pas en
n % eue/. i»om les I • , « » • t •proudre, los le.h.nos ont .Imil d’aflor |» ! T° T ,1" 11 -v “«»« Ajrot.o

(Jour comme les hou.iUos, l'.rai bure ser s‘ ......|»« vctuenl d ..rr.vor. M«da
ment rju’.l n av.ut p*.-on êo.Heau . j,. lui ,uu.!}^\?\ l‘n1boi",‘:
ai dit ; n’einnorlo pa* ton couteau tu n on ,UN ,aM l*inUî'|M|1 7 J*’ 1Misonnifr
as pa. besoin et je lui ai Hê." K!|,. ,„r. 1 os /
lait fort et n’avait pas l’air de bonne bu- U‘ '"'"""î''' °* l{l:im' '° j'0"'"".
J1JOUr Lo jTisontuer a demandé du bois \ l»ù

Le' prisonnier s’est lové durant cett43 i *V la c»’rdL’ »» cHui ci lui
conversation et est venu nous trouver dans * M ^>on U *lh oul 1 (n avn,tj a donner,
l’appartement où nous étions. Kn arrivant 
dans la porte elle lui dit . “ je t’avais dit 
de ne pus aller là, «i tu m’avais écouté la 
chose ne serait pas arrivée, tu vois coin 
mont tu to trouve* ce soir.”

Elle pleurait alors. Là dessus il lui 
répondit en sacrant : “ Viens pa* sirotter 
pareequo je vais le l’aire sirotter moi. ’

11 était après so chaussor près delà 
table où était la lumière, j’étais devant

mais quo ee n’était, pas lr tetnp* du faire 
de* ma relié*. Ayotte était un peu plus 
éloigné, il a fait une couple de pa* vers 
Chabot. Itf ont dit quelque* paroles tous 
les deux mais jo t ’ai pas eompriu. |>ans 
co tomps qu'il demandait du bois à hacher 
A lu corde, le prisonnier était excité extra­
ordinairement, 1 avait misère à parler.

Ayotte et le prisonnier étaient a parler 
lorsque la porto «‘est ouverte soudainement 
et Jos. Chabot est entré la main gauche

de temps, peut-être T> ou R minute*, il a \ 
etc de réuni i avec lo I ir. Boulin. J ai 
demandé au Mr. s'il croyait le coup inor-I 
toi, il m'a répondu qu il ne pensait pas. Je ! 
m apercevais que la ligure de Ayotte blan- ' 
ebissait, le l>r. s’en est aperçu lui aussi et : 
a dit q i il croyait (pie eu cou j» était mortel. 
Je im dis : Si vous croyez quo le coup est 
mortel il faut aller chercher le miré ; il 
me répondit. : oui “ \yutteadit” “allez 
chercher mon miré.” On lui répondit, c est 
trop loin on vu aller au plus proche. Il 
n a plus rien dit ensuite. Labonté est, 
encore reparti et a été chercher le curé de 
la Station. M. le curé est arrivé et a dit : 

il «Vu va jo crois bien/” on répondit 
il se iiii-ii 11. ” Il était à 1 agonie, il n’a- 

va II pas de connaissance.
Il a reçu l'Extrême Onction et c’est 

tout, et il est mort en présence du curé.
Le euro a dit ; “ bouchez tous les chas­

sis, in* dites rien et allez déposer contre 
Oes gens-h\. "

Noos sum tue* allé Labonté et moi 
ch-jz M. Bon r beau faire la déposition ; 
sur sa demande, nous nous somme* rendus 
auprès du Lrolîior de la Baix, qui a dres- 
-e le warrant. Nous avons pris deux cons­
tables et sommes descendus à la station. 
Les constable* m'ont commandé d’aller 
avec eux pnreeque c’était du monde qu’a­
vait déjà été pris et qu’était dur à arrêter.

l’our ajournée au 21

lui. Il me dit: 44 je ne pensai* pas d’avoir \ / " , . ,
mon couteau moi non plus, et en mo dé- derr iï* ° t,0H Ct S m lrouvi' *•<*«* face 
chaussant mon couteau est tombé à terre ; 
quand mémo j’en aurais eu besoin j eu au 
rais emprunté un car je ne croyais pas l'a 
voir «ur moi.”

H *V*t dit encore plusieurs autres pare 
les ut nous somme.* partis avec les ptison- 
nicra, Gaudet avec J. Chabot et moi avec 
le prisonnier à la barre.

v italinÈ pF.uons.—Jo demeure près 
du prisonnier. Los pantalons qui me sont 
montrés sont ceux que le prisonnier i>or*
Dit pour travailler.

Je suis bien certaine (pic ocs pantalons 
appartiennent à Romain Chabot 

^ Paul Tourigny.—Jo 3uii marchand à 
Vicioriaville. Je connais U prisonniei.
Je connaissais le défunt Ayotte et Bld.
Tcpiti. Ces person nos-là so sont rencon 
tréos à la porte do mon magasin à la fin 
de décembre vers trois heures 1\M. J’ai 
entendu parler fort, je suis sorti et j’ai vu 
!e défunt et le prisonnier eu chicane, on 
discussion, et j’ai dit au prisonnier de Cou 
•lier ot j’ai fait entrer Ayotte dans le ma 
gusin. Le prisonnier prétendait qu'Ayotte 
avait insulté sa femme, et c’est pour cela 
qu’ils étaient en dispute.

Je pense que Chabot était avoo tu fern- 
me. Je ne connaissais pas la nature do 
l'insulte faite à sa femme.

( 'oii'l'imnatum. — Contrairement à ch* 
que l\>ti s attendait, la cour a prononcé 
samedi la sentence de Romain Chabot.

Le meurtrier a été condamné à être 
pendu le vendredi, onze mai prochain.

Lorsque le greffier lui a demandé s’il 
avait quelques chose à dire, lu prisonnier a 
répondu d'une voix entrecoupée de «an 
goU ; “Je ne suis pas coupable. ”

A soixante et cinq ans, lorsqu’on est 
rendu à l’hiver du la vio qu’on est prêt du

A VENDRE
Un planer à r mbonv«m»t font neuf *ern ven­

du poui la moitié d** sa valeur, s'adresser à
.1 LA I KKLE, M oublier 
en face du marché.

ou à ». FRECHETTE, manufacturier de
moulins à bardeaux.

A \MS .
Est par le présent donné que MERCREDI 

le Vingt-Huit do lévrier courant, à (>*ix 
Heures de l'Après-Midi, je tiendrai à mon Bi.« j 
renu hm village de Maricville utu asfeinVilée de 
parents et créanciers de défunt Tréfilé Deniers, 
en son vivant journalier du dit village, aux tins 
de nommer un Curateur à la succession vacan­
te. O. BOMBARDIER,

Notaire autorisé.
Maricville, lr 1»; Février 1883.

I >< T« I >' av/toiM

p r< a mourir pour y tgne.r—t/nmf/ne N* SI ,000 aun/irnt été
l#rOîitjHf,uu,îi| u*'* à si Jn miH(\ si/ fût mort pendant 1rs dix <ms_lJtl
l’nmr Ainnull, /fait <A $95.85 m iis N* f)ini b n Ns Annnds réduisirent le*paiements 

'"r,/ ‘b seulement $834.10. Non mdrm*nt )I. Thom efit so vie assorte peu 
dont dix t n s SANS RIEN PAYER m tis poor ses «HÎ5 1 IO il reçut un Lu 
b1,000.— Un profit net de 20 pour Cent.

(ot fxompb est on échantillon <h / .(«miraiiuo Ætna avee dex Ver- 
hc fil ou | <% Klon-ronli«*abUvs <pd devient très jmpubt ire pjrmi ceux des assu 

(s/pn /nuisf /it <1 une bonn* santé.

Lecteur, si rous arei nnr bonne s tu té (cnrnurnn antre ne peut être omis d rns off, 
/orme d'Assuranrc sur ta nie *t de V, rsemmt combinés) faites application pi,or une. 
Polio irnn) '% fi tfeni nf en no /s a tress tnt ptr écrit au soussigné.

-1*0 »r <arin*on au (vis isiforiiiafionx Vadriwr a

OH R & CHRISTMAS, Cirants.

MONTREAL.

JOS. NAULT, Agent.

ST-IXYACIXTJIE.

On à

• »•

avoc Ayotte. en disant (juVst ce que c'est to,n*H‘r ^ftns l’abîinu de 1 éternité, une pa
' reillo cou iaumution devrait être unque eutlo chicane là? Blinihetto est 

entré par derrière lui avec un bâton à la 
main d’à peu près un pouce sur 1 h pied 
de long.

l'ne fois Blanehetto et J. Chabot entrés, 
celui ci s’est collé contre. Ayotte, lu pré 
sonnier sVt collé do l’autre côté do Avot 
te à droite. Jo*. Chabot était durant 
Ayotte. Blanchette aux ofités de J. Cha­
bot et Orr aux côtés do BhncheUe. Us 
sont restés dans cotte position à pou près 
une couple de munîtes «an* dire uu mut et 
sans so prendre.

Je lotir ai dit en arrivant qu’ils avaient 
fait une chicane et qu’ils étaient revenus 
pour ça puisqu'ils avaient roviré.

Nous il oub pré.* à partir : Ayotte 
avait son capot sur le dos, mais non bou­
lonné, moi j’avais ma crémone autour du

véritable coup de foudre.

La dernière nouveauté, eu fait d'inven­
tions se rattachant aux chemins do for 
est un élévateur à grains sur les roue?.

C’est un wagon breveté, d’environ deux 
fois ht giandour d'un wagon de fret ordi­
naire, et dont lu construction comprend 
un appareil qui transborde ies marchan­
dises du wagon sur d'autres wagons places 
sur une voie très rapprochée.

A une exposition de ces wagons faites 
récemment au Détroit, quatre charges de 
mais ont été transbordées un moins de dix 
minutes, sans perdre une poigné de grains. 
Le* hommes de chemins de fer et les expé­
diteurs de grains sont d’opinion que ces 
wagons de transbordement vont devenircou ; je l'ai ôtée et je l'ai mise sur lu bout %, . , - - -- -......

du comptoir, afin d’essayer à les séparer si ! d Vn UJia£e et seront d’une grande
lo train prenait. Je n’ai pas voulu ôtr aux compagnies de chemins de ferpas
mon capot pareequo j’avais pour qu’ils 
viusseut à dire : •* pourquoi ôtes-tu ton 
cap,ot tu veux fado de la chicane.'’ Ma­
dame Labouté et -a lille étaient près d’eux

et aux expéditeurs de grains.

Ri *t 1L 3die.>4
Jii * i.. i» !«•>»'

<Jln innr u AU • \! • r----------Fabrique Holland—On nous dit nue
faire de i°"• 1°"* Vcn02 P°ur MM* Holland à fils ont fait venir les ma-Ü ndv i t ' !ll‘eZ v.ous cn’ M chineriea les plus perfectionnées pour leur
vous avez affk.re ic. vous reviendrez un fabrique de papier de St-Jdrome P 
autre jour. Jos, (. hnbot a dit : 44 papa 1

.ta donne avis « j n •• je n»* nanti rosponsAh h* 
d’aiKun»* ( I** 11 ♦* contractée en mon nom sari* 
un ordre écrit signe par moi.

RÉMI BOURGEOIS.
Irn p. 10 2 83. St-Hya< inthe.

AUX FROMAGERS
l Ti fromager ns'ommandatde ac< opterait une 

place pour le print mps. S’ai!rester à
JOS. M s VN A RD 

Laprésentation.
15 j p 22 t 83.

ON DEMANDE
50 COUTURIÈRES »-t tin bon tailleur. 

Salaire raisonnable.
S’adresser u

M. O. DAVID k K ILS,
Marchands-Tailleur*

On a Besoin
l’onr un magasin général, d'nn commis 

d’expérience, pou vaut fournir de bons certiti.
cuts.

S'adresser à ce bureau. io \

AVIS
I/nsRemblée générale annm Ile de* action­

naire* do la Compagnie du Chemin de Kcr de 
Jouction du Lac ( hamplain et du St-I.aurent. 
sera tenue au bureau principale!*; la compagnie 
au numéro 202 rue St-Jacques, Montréal, lun­
di [5J cinq de Mars prochain à midi pour l'élec­
tion des directeurs et pour autres affaires sou­
mises à l'assemblée. Par ordre du comité.

H. A. CAMPBELL,
Montréal, 27 janv. 1883. .“'ce.-Très.

Treffle Duroclier,
FROMAGER

------o-o------

ST. 1>A^Ï ASi :.
T -------- ro)--------

fabricant d A/,part d de Fronuiqerie.
P K I X M O D É R (:.

--------o--------
M. Duroclier se charge de monter ses appa- | 

r«ii* et de les mettre prêt .i fonctionner. Etant 
fromager lui-merne, il possède une longue ex­
perience (jui lui permet de donner entière sa­
tisfaction. im 19 2 83 j

POOR LE TEMPS DO SU GRE
•oo

PIERRE LAJOIE
Ferblantier, f'ton,hier et Courreur 

No. 88 — TU E DES CASCADES, — N„. 88

ST - HYACINTHE.

M. Lajoie aura toujours en main, un assor­
timent considérable de Chaudières à Sucre, 
Vaisseaux à lait pour fromagerie et autres! 
Ferronneries, Ustensiles de * niâmes et tout ce 
(jui concerna cette branche d affaires.
•r,-8:î ;*m P. LAJOIE.

J. D. PATTENAÜDE
COMMERÇANT

No. 35 R ue des Cascades-No. 35
ST-HYACiNTHE.

lyiâ'-F S) *J
^ ►

De toutes sortes

AVIS.
Je soussigné Jérémie ThébiWge, commerçant 

de la susdite paroisse, donne a\i« que j'ai dis­
continué de faire le commerce d animaux et 
qu’en conséquence je ne serai plus responsa­
ble des h* buts faits en mon nom par qui qmh 
ce soit. 4

JEREMIE THEBKROE

ET D’HUITRES FEil
A LOUER

DEMANDE
On a besoin d'un jeune gar­

çon intelligent, pouvant lire les 
manuscrits, pour apprendre la 
typographie.

Un magnifique atelier de photographie situé 
au coin des rues St,-Anne et des Cascades, n 
deux pa* du marche,et occupé depuis plusieurs 
armées par M. Boiirassa, photographe. Condi­
tions avantageuses, ^’adresser à

THEODULE F EUTEAU 
No. 70 Rue des Cascades.

1 ni p H>1 83

A VENDRE
Ce*»® magnifique propriété, maiHon, hangar, 

et dépendance,située au coin des rues Mondor 
♦*t du Bord-de-l'eau. Conditions avantageuses 
s’adresser sur les lieux à

i 283 lmp

, ; Avis à ceux qui ont des cors aux pieds : Allez acheter vos chaussures chez L. N. LUSSIER &
. , JOS. BELOIN,

où à Urb. Btdoin, commis, chez 
H. Lanoureux,

CONSUMPTION.i nnvH It {•**— t c l vrt r«m«(Sy r*»r »»>.* hr it*
***** ,h44 ’c,'r"t k,nd èf fonr

? i * 5 h*Vrt r“,<'n ci»rod. Indeod, MO i. mv f«Uh
ht iCm T Lut I writ! »on.| rVfO HOTTLKS FUJCR

r n v*ï*rAJIT,RTKKATlSK on IhkidW40 **J •ttî;!S4Ml ‘H** -n.l P. O «ddr»». ^
- ----- T. a. 8I.0CITM, j*i P««rl St, Novr Port.

I CURE FITS!
worn i in y i-ur# , Ou i..,t innnn un»n»iy W* !»t«p U» MOI I«^

N tlm« and th»»n hnvn *h»«m return ncnln, I runnn n r mit­
ral car®. I tanv* th<* dlnnnno of KITS, KPII.SPSY’
or KAI.LINO SICKNESS n llfo îonjt Mindy. I wnrrnot my 
rrmrilv to ruro tho wor«t rmio«. Ho<*mi«A nth«ir« hn^o 
fnllr<l no r«n«on f,,r not now rnr^Wlnf »carn. Swml At 
on*-.* for % «nd % K.-m» Bottle of my Infill!bio
wmrdy. 0!»a Kxpro«« And Pu«v OHle«. lw co*t« you 
nothlitK for a trlui. and ! will earn yon.

Addr«M l»r. n. 0. HOOT. IM Pmirl St.. New York.

I-o I I ;ii i- V ig*or

D’AYER
remet les cheveux gris à leur état naturel et 
leur donne le lustre *-t la fraiclu ur de la j**u- 
in^sc : un brun riche ou un noir profond si on 
le désire. Par son emploi les cheveux filasse 
ou roux s«nt noircis, les clairs épaissis et la 
calvitie souvent, sinon toujours guorie.

II arrête la chute des cheveux ut les fait 
croître avec vigueur. Il prévient et guérit la 
teigne et la crasse ainsi que toutes les mala- 
(iich particulières dn crâne. Pour les darnes le 
VmoR est sans rivaux : il no contient ni huile 
ni teinture, il rend les cheveux doux, soyeux 
et leur donne I apparence, do lasoio ainsi qu'un 
parfum agréable et délicat.

M. U r . Bklchkr écrirait de Virbu, 0le 3 
juillet 1882 . * 1

•* L’automne dernier mes cheveux commen­
cèrent à tomber et on pou de temps je devins 
preHjiie chauve. J employai on paaie une 
bouteille de Hair Vigor d1. ykk qui empêcha 
la chute do m»is cheveux et leur donna une 
croissance nouvelle. Maintenant j’ai une 
forte chevelure et sans votre préparation jo 
serais chauve.u

J W. Bowsn, propriétaire du McArthur (Obio( 
Enquirer, «lisait : “Le Hair Vigor d’Avkh est 
une excellente préparation pour les cheveux. 
J en parle par expérience. Son emploi déve­
loppe la croissance de nouveaux cheveux, les 
rends soyeux et lustrés. Le Vigor est aussi 
une cure certaine pour la calvitie A ma con­
naissance il n’a jamais manqué de donner sa­
tisfaction.”

M. Axous FAiiioAiRx, directeur de la célèbre 
famille de vocalmtes écossais “ Fairbairn,” 
écrivait de Boston, Muse., le 6 février 188U : “Des 
que des fils argentés se montrèrent dans ma 
chevelure, changement qu’apporte U'« années, 
j employai lo Hajh Vigor d'Aybr et jui pu 
gardn un»; apparence de jeunesse——une affaire 
do grande importance pour les ministres, ora­
teurs, acteurs, et tous ceux qui vivent «eus les 
yeux du public.”

Mad. O. A. Frkscott, écrivait de'Charlestown, 
Mass., 18 rue Elm le U avril 1882, disait : “ Il 
y h deux ans le perdis les deux tiers de mes 
cheveux. En employant le Hair Vigor d’àykh 
jVu arrêtai la chute et j’obtins une croissance 
nouvelle. Un mois après ma tète complète­
ment couverte de poils follets qui continuèrent 
à croître et maintenant je suis sauvé de la 
calvitie. JenVmployai qu’une bouteille de 
Vigor; je m’en sers encore à l’occasion comme 
article de toilette.

Nous avons des centaine< de témoignages 
semblables de 1 efficacité du Hair Vigor d’Aybr. 
Il suffit de l’essayer pour couvaincre les 
plus sceptiques de sa valeur.

Dr J. C. AYER* Ci*., LOWELL, MASS.
Vendue partouH les pharmaciens : prix $\

6 bouteilles pour $5. *
à 12 83. 3

Çie Rue Cascades. Elles ont une doublure qui
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i:t iioN. nr jock. X'oiivHIe» h^néralfN.

et ÂÙmni —Ohiiwtino NUmoii ! Ks héceptios.— MM Brouweau et 
(InnijerH un concert io 12, «u Queen h : Frère recevront leurs .narchun li.es d Eu- 
Il ail 1 rope ces jonrsci. x

Albani eu donnera deux, le» 27 et 20. i
t Le* dame* intéressées—U ne grosse caisse

A a Canada Lo Itévtrood Hère tTean Ma- • d étoffes à robe do olioix viontd'otro reçue 
rie, abbé de Bellefontaioe au diocèse d’An- ; par MM. Kénécai frères. Prix réduit 
gors, France, s'embarquera an Havre pour pour la circonstance. X
le Canada le 10 déco mois. Il arrivera ici
vers U Uns du mois- —Lo 25 janvier, la cour d'appel, par un 

arrêt fortement motivé, a donné gain de 
cause è Mgr Freppcl dans le procès qu’il 
intentait aux personnages qui avaient 
décoré et illuminé sans son consentement

11 ,
Commercial—Nous lisons Fentrefilct qui

suit dans le Fnincù-Caiattlirn do St-Jean :
•* 11 nous fait peine de constater que le ..................... IVI1P,UVVIJIUU,

commerce dans notre ville, comme pur le pa.ais épiscopal, lors de la fête du 14 
,i toute h province ) d ailleurs, traverse juillet. Le tribunal do première instance, 

actuellement une crise désastreuse où nous 
compterons probablement plusieurs victi­
mes.

y y

Wfpcohp* Te|ps;rnp|ilqiif«i.

Canari»

Annonces Nouvelles

Soirée dramatique ft musicale.— Nous 
avons omis de faire nos compliment* aux 
organisateurs et aux acteurs de la soirée 
dramatique du premier mars dernier, ainsi 
qu a U société philharmonique qui a ou 
sa bonne part du succès de la soirée.

Vaut mieux tard que jamais et nous 
prédirions aujourd’hui nos félicitations A 
ton s ces Messieurs.

if do première
I est le jugement, frappé d’appel par 
i éminent prélat, qui vienVd’ètre réformé 
par i arrêt de la cour.

Soumissiftn—I/Œuvre et Fabrique de 
,i paroisse de St-Vatéricn recevra d’ici au 

quinze mars prochain do* soumission* pour 
la construction de dép3nd»neo*f savoir : 
/range contenant une écurie ain*i qu’une 
remise, d’après des plans ot devis qu’on

Montréal - La cause de Joseph Fontaine 
étudiant en médecine, accusé d’un vol de 
cadavres, à St-Marc, vient d’Ôtro réglée i\ 
1 amiable, lo défendenr payant les frais.

—Samedi soir, ver* six heures, il y a 
eu un commencement d’incendie dans les 
moulins à farine de M. ()’(• ilvic sur le ca­
nal Lac Id ne. Les dégâts, grâce à la 
prompte arrivée des pompiers, n’.*nt pas 
été considérables

St-. J can (N. H.) 3—Lo nouveau minir 
L rc a été assermenté ce matin à Fredo- 
rtekton. M. Blair, député do York, prend 
le portefeuille de procureur-général et de 
premier ministre. Los autres membres du 
cabinet sont MM. Rider, député de St-j
ru n* BC0^taire-provincial, Mitchell, de 
Charlotte, ministre des terres do la cou-1 
ronoo, Ritchie, solliciteur-général, M. Gil- 
lepsie, de Northumberland, président du 
conseil; M. Vail, de King; M. Turner, 
d Albert et M. Harrison du conseil légis­

latif, ministres sans portefeuille.

CANADA
1*110 VINCK l'f Quithkc 

I/i strict Je St-Hyacinthe, \

I

E1KOPK

JOSEPH BRODEUR,
RUE CASCADES, ST. HYACINTHE

(BLOC ST.JACQUES.)
St-Ilyacinthe, Von.lrodl, 1.. vintf troisième 1 M. Brodeur offre non mcilleurn remerciement* nn public pour l’cncourairemoat m'il en ■ 

jour de Kovrior, mil huit cont quatre-vingt r<!Çu *•» espère encore dun» l’nvenir mériter mie large pnrt de «on patroungo. *
MAGASIN DE FLEUR, GRAIN, > Marchand Un Sichn de. toute* sorte* à m 

Moulée de toute* sorte» de. Groin», : Verge, et en Coupon» A la livre

La Cour de Circuit

fin \aieance
No. 307.

LA BANQUE JACQLES CA RTI EK, corps po-

Gelé à mort — Il y a quelques jours un 
vieux mendiant, qui se rendait en péléri- 
nagt» a \ amachiche, demanda à un de ses 
parents de io conduiro en voiture au vil­
lage en question.

Celui-oi, qui était un ivrogne avéré, ac-

FariH, 5—Henri Rochefort a demandé 
â Victor Hugo d’user de son iuffueuoeprès 
le gouvernement français en faveur de 
Byrne dont les amis attendent la relaxa­
tion aujourd’hui.

Le (taufois dit que l’identité de Frank 
R y me et de John Walsh, accusés d’têro le 
fameux No. 1 n’a pu être établie ot qu’ils 
vont être relaxés bous peu.

Paris, 3 — l no dépêche du Temps dit, 
qu’un banquet donné nu Caire aux rési- j 
derts anglais un colonel de l’armée égyp- j

, - - Cî)îâ{v£/S3n ■ Importés directement des Fabrique» des
lilique tt finement incorpore,avant son ,,T * , . V < Etats-Hniu
principal bureau d’aflVrc» eu losCitôet et M-ELR importé directement du lieu *
-..................... - • de production. ^Toiles, Indiennes, Dnck», Dentelles,

Sa indoux j Thé, Sucre, Mêlasse, etc. Savons Fins, Kuban*, etc*
Prix Réduits et defiant toute competition Mouchoirs, et une variété considérable cT<w»

Toutes espèces de Grains achetés au * tides indispensables.
plus haut prix, du Marché. ' A. TRKS4 JESA.& PRIX.

4QV l /a visite aux Magasins ci-dessus sera avantageuse et profitable au public
y sera bien servi et à Très Bon Marche.

St. Hyacinthe, 4 Mai 1882

principal
District de Montreal, étayant aussi une 
succursale ou bureau d’alfeiircB en les 
Cité et District de St-flyacintbo

Demanderesse
vs

ON ESI ME I KBLAN<\ menuisier, et MARY 
A DM A LANDRY, sa femme, nmrclmn- 
de publique, qu’il a autorisé À l'effet des 
présentes, tous deux de la ( ité do St- 
Hyuciuthe

Défendeur
BT

VICTOR BENJAMIN SICOTTEet MAI KICK 
ST-J aCQUBS, tous deux Avocats de St. 
Hyacinthe, dans le District de St-Hya­
cinthe, et y pratiquant comme tels en so­
ciété sons la raison sociale «le ‘SHJOTTK 
A ST-dACQT’ES ” »*t JEAN BAPTI -TE 
BLANOHKTTE, Etudiant en droit, du 
même lieu

Tiers Saisie
Il est ordonné sur motion de M M Tkluxh,

ahl 2

A*1

tienne n’est levé et a porté un toast à la j .......................... ........................ . ................
J< délivrance de l’Kgyptc et au départ des <*K LaBuukiik kt Bkauciikmin Avocats de la De-
dtrangm." In- wÿne de confusion s’en I v.u ‘l",,1rtt,pp"rt. T 1 V’T1_eÉ. _ ». a. • , rliuissier sur le tiret «le .Saisie arrêt après in­

! ‘ c L affaire a causée une ceusa- gement en cet ta cause, que le Détendeur a
^,on* quitte son domicile dans la Province de Quô-

l __ IL) - I I „ I ! _ . . -I „ . . . ...

• L J 1 » CJ / » 1 A V ’I'*» ÜUtlUUIlpourra voir an bureau de P. S. (rraodpré. j (|llicfÇn a S!t demande 
Hou.or. Nota.redr St-Val6r.cn [I3par1irqp.de St-Thomaa de Pierre

ville.mais en arrivant au pont de glace du

SEED
fATALOOlJ

FC/
>ty ' rfHnhlo n»»<l Fluwrr "ood i'nlalo|ur for

r. 1 *!l! r *-iit | KI M f" ill CultoUWt» ul
"/*. Ibm e» mi need dm fot *t. AliMMilfcnt ftr>ni n.y 

■T. nul ithuiviit wiurratiled loi II 6dh aqd trveM njuim, 
a<) or. (I.4( \hoitld il t.ro«« «Mlirrwrsr, I 4»fTrf 10 t*MI :hr 
• 'f'I-r fcM iti» My tulle Mijn .( HYrtiItlf .r*?d otie ot 
lit** itiual cornsi.r »*• Iw IimukI ir» .my Aifirman caf»l*»|fijr. 
■Bil « la»/i* |Mtt of it l» vif my »<wn jjr.winjf A* tb«* 
orltflnnl iMired.iivr nf Furljr Ohio uvl IturhailL' 
I ulatiM**. Murblolirad Furl)- Corn. th« kluhhuml 
*<)UN-h, MiirMehr.il CmMimwi». Phlnnoy*» Mt-lon 
and «viur id .Sitôt j»r- VcyrtatOca 1 mv.tr tkr 1 mtr un- - » - * 1 • v j 1 1 * a#- 1•re ».f *lir l*ublle ln t».** ^.»rl*n*% and *n thr farm» >f ihuw «ho plant m) tecd wj|| 1 >.nH mv 4>lyrrtK«.
nerf. Jamfia J. H. Oregory, Mari.iehrAd, m»m.

Paris,* 3—A une réunion du conseil des bec, qu’il y possède des biens et qu’il no peut
être trouvé dans le District d*1 St-Ilyacinthe,

I\ir l’ordre do I Œ ivre et Fabrique,
T&kkflk Messier. 

Marguillier en charge.

Industrie From igère — !^r. F. X. Ber
ft aft * B «*• f f * V

lac St Lierre, le malheureux vieillard fut
mi* hors de la voiturre et forcé de faire la 
route â pied.

I n cultivateur qui passait a trouvé son
** I I p *' * *■ 1 * *• 4 v %• W v* ‘*v • I

trand, manufacturier do 8t-Hyacinthe, in- cadavre gelé a peu de distance de iâ, h.ft t * ii*forme toutes les personnes qui se proposent 
d’établir des fromageries : qu’il a en main 
une quantité de bouilloires (boites), de 
première qualité, qu’il vendra à très bas 
prix et aussi des vis de presse de toutes 
gravures. Le public sera toujours certain 
de trouver cet établissement* tout ce 
qu’il aura besoin en fait de machineries de 
toute sorte.

1* n demain.
< )n croit que lo vieux mendiant a suc 

COtnbé au froid et a la fatigue.

P«T eres ! _____
Etes-vous troublées la nuit et tenue* éveil-

minihtres, aujourd’hui, Ferry a déclaré ......  ........................................................................... •
que la révision do la connitution était 1 T"' Béfondenrsoit, par .... avis inséré en 
in/»n»»Ai.i.«n4 •» franCftiB dans lo c7ot< ncr U St-Jluuciruhe et en

I . ,P ** d11 Par^ uiamtes au- 1 anglais dans b* Farmer*? Journal doux papiers- 
jres raisons, le Sénat parait être disposé à , nouvelles publiés à St-Hyaointhc susdit, assi. 
:a conciliation, ce qu’il a prouvé pur son gné à coniparaitre devant cette Cour et à ré­
vote sur la proposition du général Robert pondre à la demande do la • cMnandercsse sous
au sujet des princes d Orléans. Il a aiou- I (U,ux n,niH w»)r”M 1,1 dernière insertion de cet
.a ..,!•;! x*.,L • • » * J j avis, et sur le defaut du Défendeur de ce luirete nu L était déterminé â a opposer au » » , » »,rl daiw le délai susdit, il sera permis a la De-
projei rtc loi s il est proposé en Chambre nmnderesse de procéder par défaut
O* députés et qu'il ferait voir alors que i 
la révision de ia constitution ne pourra [ ^ i s:.—2f
être utilement proposée que lorsque le Sé* j__
nat u y verra plus une menace pour son

Mer es ! ! Meres ! | exiffUîncc; . ....................
Lille, n. — Près de 5000 légitimistes

HOY A- RICH EU,
ri. t . C.

Assurance, mutuelle.—I ne compagnie 
d'assurance mutuelle contre le feu a été 

formée pour hi paroisse de i**!-Dominique.
Les messieurs suivants furent élus di­

recteurs : MM. Simon ("févry, Michel Ar­
chambault, Charles Catien. Flic Beaudry, 
fils. Hubert Beauregard, Kusêbo Reeves, 
Louis Sicard, Louis Bertrand .Joseph La­
pai me.

A ia première assemblée dos directeurs 
Michel Archambault, Kcr.. fut élu prési­
dent, M. G. Blain, sect, organisateur.

Kt le bureau de la dite compagnie sera 
A la résidence do Victor Vachon, Eer., qui 
sera à l'avenir le secrétaire de la compa­
gnie.

MM. Amable Houle et haïe Brabant 
furent élus estimateurs et inspecteurs de 
la dite compagnie.

I II<1(VH

A une époque peu éloigné de nous, le 
papier était considéré comme un corps 
n’offrant aucune résistance, et ne pouvant 
dans aucun cas être cm. loyé en dehors 
des mai-ons. Lorsqu’on reconnut que e 
papier comprimé pouvait dans certains 
cas, remplacer le boi>. la pierre cl les mé­
taux, il sembla que le désir des inventeur*

• et des fabricant* fut de l’employer â des 
fins pour lesquels le papier paraissait par 

. fai te ment impropre. I*e8 bateaux, les
récipients, les ustencilen de cuisine, les cy 
lindres lamineurs et les roues des waggons 
en papier pouvaient faire supposer qu’on 
avait atteint l’extrême limite de l’emploi 
du papier. L ue nouvelle application est 

; parai -il, a 1 étude celle des rails en papier, 
si le succès couronne les expérience* qu 
s mut faites sous peu, nous devons atlen- 
*Le x voir un de ces jours des pilou» et des 
} < ie» u^cè er papier.

l»'**s par !••* soutiranr»*s et le» KCintBBvnimt* sont réunis hier ot ont décidé de supporter
!h!L<1Ui, “*T d"utK? ■s’1 V" "ht■t d<5,'0ndre la c-nuso <)« la monarchie oon-
Sirop Calmant ni Mvk Winhi.ow. Il «oHla^era fi.e ,a r^,ubhP^. dans les prochaine* élee-
iniinôdiateineut le pauvre petit malade_celai ,ion<*
est certain et ne saurait faire le moindre doute 
il n’y a pus une mère au monde qui avant usé 
de ce Sirop n** vous dira pas aussitôt qu’il met _
en ordre le» intestins,donne b* repos â la Mièr» Londres, 5 -Les nouvelles reçues de 
soulage l’enfnnl et lui rend la santé. Ses effets Calcutta disent qu tino grande excitation 
tiennent d« la mngie. Il ,m pitrfiiit.-ni. nt inor. : ro'-no ...-.rnii los Knrnp.<ens en consénuenon
r, nnf.tDn.rvr.m i . 1 *. f do la loi •lontiun t pi rid iction aux umgis-ii **st oroonne par un do» pl i» an< ien» et 'i'*s . ^ r
meilleurs médecins du s. ç,* féminin aux Etats j trat* ‘“digone- dans certains cas criminels. 
Unis. Les instructions nécessaires pour fain co,»tre les blancs. Le correspondant ajoute 
visage du sirop sont données avec chaque bon- que si ia loi est passée, 90 pour cent dos 

Exige/, la veritable qui porte lo yîic-ni volontaires du IL-ngalo résigneront. A une 
n,U do CüRTiH * Pnun *nr l’ouv doppo -xti- erando assemble on a meme propre dm

ntx I» bouteille. So métUir don contre fnçom.. j niemicoR contre Ira» ma-i«trats indignes.

I >*!;» iule
Une Toux ou un mal de Corge -----------
devrait être Koignà do loifto. Si voun le ncifii- ' Dublin. 5 —Le conseil de ville a uoani-
onnww.Qt j "'«*'*•*»“ «Xpulné de .sou Sein dames (JurCT,
BROWN’S BRONCHIAL TROCHES n’in- |e d.-lateur
jurio pas l'estomac comme les syrops »*t l»*s 
baumes, mais agit directement sur la partie
malude, ôte l’irritation, soulage VAsthme. U** \ *'“* ’ « ♦ - —
Hrnnehes, la Toux, la Cutarrô et les Maux if 
(iorye. troublant les Chanteurs et ceux qui yi*/r- 
lent en public. Pendant 30 ans‘Brown’» Bron-■ • a - m » a —

JW

w

DÉMÉNAGEMENT.

Joseoli LEDUC
FERBLANTIER. PLOMBIER 

et COUVREUR en Tôle 
et Toie Calvanise.

A transporté hou établissement sur la

PLACEduM ARCHE
forte voisine do M L. O. David.

. .

NI Leduc à !*honnotir d’annoncer pra­
tiques t au publie en général qu’il a ouvert un 
magasin et une boutique de Ferblanterie M 
hukhi r Imudrons et canards, etc., etc., Oantstres 
à luit patentes.

11 1 n vit »• le pub io m v -nlr v • it«»r son maga­
sin et p<»urront juger par eux-mêmes do son 

lyT . i ,* , r* '. t, r • • assortiment varie de ferblauteries et à dcflorlxIJjCU'hér, tpiftl)l*CPfdir, ill (ÎDffLSiêr. très réduits

II. FR ED CHOOUHTTIi
Oï-----

. sl(
il

i—
I i liage i h b. Pmvitleucc, St. Hyacinthe,

■n
; vf/,

«îbi#
m

sîaga::r. :■ Place i'i Marche, Maison Sanvagcau.i.*r . T»’

I! i:ï si n service des ouvriers de premièr» 
clasHe. Ouvrage gai ami

JOSEPH LEDUC 
St Hyacinthe, avril îqyj.

V
f-4

"m ! quelque ehoSi malheur *i$t bon.

\ t'
y

F AM i hr,
MC.

POUR USAGE EXTERNE

^**>'*£$ désastmix incendie qui a détruit mon
V‘N . A: '‘taldisserm r.l le luilb t dern •*?. tout eu me

'.lisant subir des pertes considérables, m’a •.*«•- 
pendant donne l’or isjon d* ut''oduiie • h«*7 moi 
les machines améliorées les plus récentes et les 
plus complètes.

i‘ne Inxitique spacieuse, de* nmcldneries de 
première qualité, un outillage* complet me per­
mettent de recevoir le» ordres pour tous gen­
res d'ouvrage».

<&* 2E iQ
7 *VBr*

. .Il tw •

va aamiK

hial Proches furent reÇonimandés par les mé­
decins, et toujours ont donne satisfaction. La 
preuve de leur eîticaclté est dans l’usage con-
ddcrahle et continu qu’on a fait une généra- ..........
tion. iis ont obtenu une renommée bien nié- ^ ^rand |)i,»u ‘
dtee parmi les médecines de choix de no te r \r • «« ..— I tu» brosse, parbleu f

— Di tes-moi co (ju’était Adam.
—( ' était un invenfeMir.
— l’était an inventeur ?qn’a L il iuven

Guérira :—Rlmmatismc Netiralgi»* Crampe» 
Entorses, Brfllures, Engelures, Raideui 

duns les Jointures^ Tumeurs, Mal de 
Gorge, Douleur d** Ib ins, Mal d<

Dents, Mal d’Oreillcs, Mal 
de Tète, Cors et autres 

maladies generales au corps

m

> ' i3d3.*
111 kkck îonlTütipîkwnK aiand to en»-

M*'.uh{rS de f0Ut*‘S •'SpCCCS et d» tOUS pC(X 

OrVItAliKS J>K .M KXriSEltlK

* • ” ■ • *••• tS pf D a« nui". aiJ'l ftt • r li
,rirf'Mjft, of ua year iftliam 'TdDrtiar it. It«v)nUtnB• nit I .f. im--.-- U»> *Uu**trut|o!)i.a
(UwormUntiA *u-l ni»1*i*«i>««• iiir*«rtU>nM fur eUnteu 

. «; •• •/, ? yeuble and l -r s^tî 
, ,î : • es ■ te ■•••'. lut e • cl. t*;*-»
ji • *tut • • i .'ir.li n.*rs Kt*n i for tt !
D. M. FERRY ik CO. DETROIT Mjch

i i ai 'oit l’acquisition de muehitics spèciale* 
pour la fabul ation des

•/ I f.Ot. SJ KS ET l'FUSl F.XXFS.

L**s ordr s le ce genre qu on me donnera se­
ront remplis sons le plus court délai.

siècle. Vendu partout 26ctë la boite. 383

Industrie laitière—yi^l BroussoatutFrère 
m uehnnri de Si-Iiyacnnthc, important un 
Coton A fromage directement d’Angleterre, 
«ont. en mesure de le vendre à aussi bonne 
condition que qui que ce soit en Canada. 
Il a été blanchit et empesé et mesure JJ 
pouces. 10

A / essai pour trente jours—La Vofe- 
taic Bblt C. Marshall Mini , enver­
ra la célèbre ceinture électro Voltaïque du 
J)r l)ye et des applications électrique*' à 
1 essai pour trente jours aux hommes ( jeu­
nes ou vieux) qui son affligé* do débilité 
nerveuse, perte de vitalité et autre trou­
blés semblables, garantissant, un prompt et 

. comp'el rétabli»»* ment de la santé et. de 
vigueur mfile. Adresse/, comme ci dessus : 
N. B.—Il n’y a aucun risque puisque l’on 
vous permet de i essayer pendant trente 
ours. à 2*84

F»rosse à dents.

REPOS ET SOULAGEMENT A CEUX 
QUI SOUFFRENT.

“ Le Panacô Donu3Htique de Brown” n'a pas 
d’égal pour soulager les douleur» interne» «*t 
externes. Il guérit les douleur» do coté, do 
dos nu d’intestin», maux de gorge,rbumatisino, 
maux de d.-nts, lumbago, et toutes les sortcH 
de douleur. 11 vivifie le snug et. guérit, son 
pouvoir est merveilleux. Le Panacé Domes­
tique de Brown est reconnu comme le grand 
tue-douleur, et il a double valeur d'aucun autre avec ces gont-ià. 
Elixir ou onguent connu, il devrait être dans 
chaque famille, il est le meilleur remède pour 
l îh crampe» dans l’estomac et les douleurs de 
toutes sortes, à vendre chez tousles pharma­
ciens 26ct» la bouteille. 83

—.L* ne la connais pas.
— La preuve c’cU qu’elle porte son 

nom :

PO rit IÆS i SIKY \ I 1
ET LES

Seront encor.» «•xèi'tifé» pro?npt«*n»ent le» ou­
vrage» de toute» M|t»*S .-fi 4 j t d**

RT^T f4 ^ \ (’(")[> ^ ! Tourthi i\c, / 'l't'OîfC j ' p* /> /a a du ssi 7 ç y.

II «...'.rit I..K K. nrcl..m.K, Knllftr- n...rI«.K, K.mr- i l1',;.‘i,,in ,llim"i, nx' *1«* ' !•* *1* mon
vimi ...................... . O ! .LI... . établi -4. ment s.-ra totrmir^ rippoite aux mm-vins, Cram pou nu n;s, .bdnfurcH Raides, ^«'M^cmem .era loujours apporte aux corn-

Kgratiginire», Maladie de Chevaux, ".and. s considetahlc» comme aux ouvrages de
..... ... . . .... , ... * . lirai m tic

A 1/4*ml tiuc London 
Phy*trlnn eatAtilUhm 
an otllce ln .»w Tork 
for tliecure of ,
EPILEPTIC PITS.

______ ___ _ _ r»*‘r'»m »m. .Jotirnft] of M«*dlr1n*.te. a • virvf' a* U Loail‘*ni, apfi. i] •' i» : * hu* «ttliont dut.Si tr> •**)>« nitM ..•nu .ii) dliur llvingf phv*lcun II * « me.u bM «Imiiiy *^d i»t(>nlililni • •• : f
v*a c/ >«.t » vi-ar«* *titn'flt<K f>»irr^*3fu||y rnrt*»î Lvt i, ll*t ia» pu1.! .Ju*.) é v«*k OH thi« dl— •*»«*, wLtrfi I . «.»n. « .% nr,*.* i/uClle «if tila rmnWful rnrv fr**«»l" .<•■)• lf'T«*r • • ••*. ! t*iprr*i «u.l 1* oAtiUrt • . W ul\ •*» «rv n.* «liiMiip a cqr« |n itd4r<"<i i»r. AU MKdKUOl H, So. ut J. 1m »u s.w y tl.

et le* blesHiircM h? tonte» description». I *M "
____  ; Je remercie corfImb»nicnt le public de l’en-

jârnirect ionR, en Krençainot EojrlniB.TS&ff çoumgenwnt qu'il m’a donné <at j’invite toutes
I : on pet sonner de Iji vil!, rt de la ampagne a

JT - K
Dites donc monsieur Pinson, pourquoi

, . . ' 1 . — personnes «le la 'prononco/evous le moi luiissicrjCoiuuic si l.n vente< he: tous les Dniggistes d Merchants x-:Hil<M Illo?1 m.,,, ,. ,.
1*17 Xt.tit- rtc.nti.AA ’) .1.. UA.I.rt!.. ...

i i LA1 EDI M A R(JH É, M A ISDN S Al VArilCAl
111 était aspirée ?

Parce qu’il faut éviter toute liaison

Le comble de la complaisance pour

de Médecine».

^T. L n rose,
Kwlisbing, P.

Ku vente chez le Dit. E. St. J.o qckb.

~!tos0nt 11 n i <iUu!:‘ AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Au premier Mai. mon -took sera transjMirté à 
fa porL» voisine, dan» !«* magnilique magasin 

! que j’ai 'mie de M M. Bourgeois X Bofvin, à 1 en­
seigne de txGlli KSSfi ■ 7/ USE.

L’aut re jour, accompagné d'un manufactu­
rier. nous visitions les principaux magasins de 
chaussure» de cette ville. Après en avoir vu 
quelques-uns, notre ami, qui est dans ce genre

Trouver très spirituelle les saillies de 
son client. recevra Aim Bureau, jusqu'à MKUf RRD1,

b* Tui«* jour de Murs prochain, inclusiv *. 
ment, des soiunissions cachetée», adressées au

JttÈTTotite pndique traversant sm le Pont Tlî h' plu» d’av:iiit«igeR pour le* émigrant* •
Barsalou pour me. rencontrer recevia gratuite- 1,1 égal et sam; de» t*rrt*fl à bon
ment un billet de i^tssago. ui.m ri»* et *i une grande fertilité, produisant

10 J S3 la toutes les variétés de grain» et de fruits,et de*

I n jeune médecin, sans malades, avait M',1KHi^ t l Por:a,,t MiM-riptiou 11 >ouuiis. /I TT>a A T-J. WT • 'Ü^CLl 
it^ son ami X... d’iivonat sans i‘aus»‘.s. ;i,,n l"’,nr f”5*'': L. \Mn, " p-.r \Jg £%,. ^ il JCf

I •• rt/\ nolirtl.iM/kii il.i 1 __ •• ... ____ Jt . .v Ji f,
il allaire, parut assez satisfait II lu fut encore traité son ami X... d’avocat.suns causes.
-1 - •-------• • 1 la constniction do

DEUX PILIERS
au é henni du Moine, Ootntc d'Yamaska, vue-

(.I..H lor.Mpni .Mit iijK-rci Km du L antre jour, il va lui emprunter son
gaMti populaire de M. A. Dion et il exprima . *, •...........J n • . f v , .son admiration par ce» parole»: On ne peut a cr tn SOircc, ;u:us K.........:t)l
rien trouver de mieux aux Ktats-Unis en fait répond gravement : , -------- , ........ , .
de chaussures belle», élégante» et bonne», li ! —Je n’ai pas d’habit, et ça no doit pas ,K‘C> d’après le plan le devis que l’on poun i
S'informa alors des prix, croyant qu’ils *«-1 te surprendre ; un avocat sans causes peut v,,ir s’adi.-ssunt à M : « freWs.i i
rao-n. bien elcvcs Sa surpris,, surpassa son i aU8Si être sans etVcta. 
admiration «piand M. Dion lui en oui donné la
liste. j j R**» aouinirtflionnairc» sont avertis que Von

1. Dan* le département des grosses chatis— i comble de 1 adresse pour un nuin*
sure» nous voyons là des hotte» pour homme» 1 chut:
depuis $1. -5 jusqu'à $5 la paire et de» chans- Prendra son courage à deux mains, 
suri » pour femnu-s depuis pu cents jusqu’à $2.

ft • « -rtM
•Of J”

Mon Catalog».* illustré pour ! contenant, 
une descriptfeui et I«*s prix de» meilleure» espè­
ce» de graine» des champs, de jardin h et <L*

I .t-Uir.-Tri-(.ri.r. Snr.,1. on l'on pourra s„ pr.^ ""''"'■'"'■''F I,"rs,,,j"’' l"> le •(-
; , mvr dos formules .le soiiui ssion. I’1"-1 - 1»'«>I'«

r • v . .. ni au t nnada i est tnanpréciahe nour ceux uniI 4>u Vil . I I ' w 1 1 Vit I > Il I r.. C ClMIf HMlf.J «11,. . rfttl mapprêcianie nom* ceux qui 
lési eut a« hei*ir de» graine» fraîches.—Atten-

1. Dans le departement de» fantaisie» tou-! t* i • » j v 3. . : rcs eux-rneme».tes les chauMUri» ont .Me choisies avec soin In l'n? monda,no 8 :,,lr 'ssc -°" dlreo‘cur: On devra envoyer ................. .•s.n.isdfln nn

m prendra leurs soumissions n onsi.témti..,, “....... UV ra.ene*-atien-
t|i.’ell autant qu'elleH seront faites sm les ■‘P- Hile d..., .a : e • |,..r sis... de crames

• , . .. . . inc langées nf>ur :»it tirage d« duré»mule* impnmoe», lourmc» par le Mimstèi* • t , . . '‘ Les prix "t i n toriiiat iniiM trouvent au cat'*-qu'cllcs seront Higiues pas 1- s <011 mission nui- , •1 . 1 logue.

plupart sont faite» i 
raient besoin de chauHSUrc» 
fortablc» feraient 
avant d’acheter.

uui eu: cnuiHics avec soin,la ! i** » • . , . " ................. . .. . ..... ....
es à la main Ceux qui au- —hstrco donc un si gros pèche mon cheque de Banque, an ,.pu*, ut payable à
lauHsurcH élégantes et con- pèrcpjuo de prendre plaisir à entendre dire <,r'* ***' honorable M nistiv de* T ivatix 'u-
bfen délit) faire une visite que je stiiajolie I bllcii, pour une 80inmcVÿ/i/< ) cinq pot ;

_n..i ................ n, SI « »^>IltaUt de la HOUIUlSSlon. Ce CllèqtlC detl.eU-

Wm. R EN NI K,
ri renet ier, 

Toronto

Obtenant une. grande réputation dans 
tous les pays du monde.—Plus de 150,000 
bouteilles des préparation, et 3,000 spiro­
mètres, l’invention fie M. Sou vielle, ex­
aide chirugien de l’aruiée française, pour 

’ la guérison du catarrhe,la bronchite l'asth­
me la consomptiou dans les premières atta­
ques ot toutes les maladies de la tête,gorge 
et poumons, ont été employes par des mé­
decins et malades l’année passée, et pres­

* que la moitié de cos préparations et instru­
ment», ont été employés durant les der­

. niers trois mois, montrant que ta demande 
, est croissante et le traitement efficace.

Consultation avec les chirurgiens de 
. 1 institut : gratis.

kea personnes qui n’ont pas le» moyens 
de payer pour les traitements, en appor- 

l tunl' un* certificat île leur prêtre, recevront 
f J»i spiromètre gratis

, ,,, . . Oui, ma chère enfant, car il ne huit.1 L elfg.int,- mit tine de kid tniiu’m* nruir • • i» , , , . ,, . ‘ •• 11 jamais encourager le vuensonso.duinc et demoiselle ne peut être surpassce en J 0 ®
valeur. Le prix n’est que de $3. : r _ .

Nous sortinicH en félicitant M Dion et en J ne vieille lilie étant sur le point de se
disant que toiiB les cnltivatcurH devraient ; marier, le notaire lisait le contrat tout
aller acheter leur» chaussures à son magasi
qui pourrait être appelé : ** Le niagasiu

;»ai n t ages alHindant» du ]»ois on quantité 
>n« puisnhle vastes champ» de charbon wt 
autres dépôts du minéraux; communication 
; >*• 11 • f i m j>v-n, i j .Ti -t- t*f napiffer par chemin do fer
• ? navigation in chemin direct avec toute 
b * panicg du monde ilû à la proximité do 
Ocean Pacifique.

I#,,s «le sceheresNC, pus dn pesto d’in- 
sccics, pas tl'omugnu, de tourbillon ou 
anirc plienoineiic droructeiir.

l.es Terres du 1 ’ lejliqtic Nord-Ouest montrent 
une moyenne de rapport de blé par arro qui 
excède gvaiidement celle de» autres paitiesdu» 
Etats-rnis.

Il n y i jamais eu de porte de récolte».
Le filé le 1 Oregon obtient un plus haut prix 

bo« I® mM • Liverpool jue celui au tout
autre pa> •».

t u* mmeti/e *tcn ht* te terres du chemin <U fer
• lu fouvemanentf trts fertiles et près iu tronc des 

iiynr* i irs ht A orthrrn Fort fie, Oregon Uni- 
fr.n/ tml iXueiyntv.nrt ic /on m J California 
lilt.. •' fur nombrnu roibronchenrntss dans la 
grande .»/.<> fe ht rivière Colombie rt de :rt-

rera conlisqué si le soumissionnaire refuse de * 1 ' * !Iil t / li S . .

ligner le contrat sur demande de se faiie, ou
s il ne le remplit pa» i .. ment. Si • ni- ___
mission n'est pus accepte.-, le hêque sera remis faire ressiier »u resserrer seront servies i sou- premier mtr^ pour y faire demeure

ou tire.", nn: eennietuinl Offertes en vente a bat yrtx 
Le» personnes jui auraient <!••* Haches à • 1 >rt»r> ' ,n/-y on miertesU préemption $1 sa

an sonmissionmiirc.

j'eiégance i:t du bon marché.”

r. .. / i . i . c.. • ; \ Lo Minister»-nu » engage a act enter ni lu plus‘,*1 était, au grc fie ia tuturo. mais lorsque lo , . 1 *.i., . ° ’ i 1 basse, ni aucun»* »l»*s souunsHions.
11 i notaire, énumérant ses apports, terminait \\it- 0)T|r,»

i hait en «’adressant nu soiiKsigné.
.1 usst :

ssanck,

En cette ville, 1»? »» du courant, la Dame »le 
M. Thnma» L Heureux, typographe au Courrier 
de St-Hyacinthe, une fille.

_L** Uévil. M. Kalix Perreault, décédé !«• ;
courant, à i» Longn# Pointe, appartenait à la 
société d'une Mess»4, section provinciale. 

Evêché de ïit-Hyacintha, 7 Mars 1883.
J. A. U RAVEL, V. G. Sect.

Le 23 février dernier, s’éteignait, au village 
de St-Césaire, sittirJ -B. Gauvin, hourg«u>i» de

Ecrivez : incluant timbre de poste pour cette parni^u, âgé de 78 anH. MomiieurGnu- 
circulaire dormant toute Infor mai ion. à an- des |.mai«reeol,...H d.-St-Ufaaire.

\ filin rlnc r... —-v !.. 11 y n 1408y L*Ult v«nn «c tuer au mi­

en disant; “ La dite demoiselle une telle, 
etetetera,” La demoiseilo majeure crut 
qu’au nombre des clauses on stipulait 
•• elle se tait a.”

Dès ce moment elle ne voulut plus d’é­
poux.

F. H, EN N18, 
•Secréta iro. Haciies Meuves faites sur G o

/.« /nmd mouvement uroyretsif de la population 
•; r> •//•.»! le i f^ohi ' hle sera . a«#r»vrnvfif 

m g mente mr le par : eh' lent in Xorthem Pacifie 
EHfft !•' ’ Or-yon R ai! way and Xavt galion. Ceci 
ursurr un lecroisummt rapide à U valeur l**>

Ministère »!i*k Travaux Public», > 
Ottawa, 13 Février 1883. |

irbat if4 ,i l:entree jou* U.* lois

Aux Selliers ■
“Mme X.............mène pour la première MM. VALENT3WE Ül FILS^|i'i «n»- -v .•••••••« m» iiü |/wiw ul pi minore
fers le petit Audrde ù ht messe, I/enfant °.nt ,B I,l,‘iHir •‘'ann.m.-.T aux selliers .ju ils 

. • » -. » • , vionmmtde recevoir leures ennui, s agite sur sa chaise et. parle sans

,. . CarnituresdeHarnais
ia Hîtrc 011 1 °11' 8C ^,rc dirlctcment dos manufactures d**» Etats Unis

«:t. d’Angleterre, ce qui !*•» met en état il»; von-

TREMPE SUPERIEURE.
J. B. LEBLANC,

Suo Bouràago,‘.Petit Hang.
St Hyacinthe, II Oct<»brc 1883. 3m

tes terres les Etats-1 ms.
four pamphlet^ »*t carte», description du 

pays, «ic scs ressources, filmât, route» à Suivre, 
taux et t u format ions com plûtes adresses ft

Hi L. STOKES,
General Eastern .Agent,

5*J, Clark St., Chicago îll.,

TERR F. S A FENDRE.
J^ES ANNONCEURS en s’adressant à G,

P. RÜWELL 18, rue >pnice, New York,
apprMidnnit le coût, exact d’aucune auuonco
•tuiiB les principaux journaux «iu Canada et do» • « ■ • . . ______ ____ . . _

cnn des bureau en Canada, où des spécia- ifeu desboi». ........ ............... .. ........... ......... ............ .......
liste* français et anglais sont prêtes X II a élevé une nomhrcu»tî famille dont treize * qnera comme M K DRCTN ET CHIRCRGTRX. 
répomlreaux malades. j enfants lui survivent. Il a possède l’eMÜme II tienflrn son bureau dans la bétiaiie de M .

Addresses ; International Throd and (^e HeH co-paroiHHh*nH. Il a occupé toutes le» | Morin, Place du March*, porto voisine du 
Bung Institute 13 Carré Phillinrm Mm.r char«eB d’honneur du ia paroisse. Tant il est Magasin d’Épiceries de M. Joseph Mohix. 
réal nn 1 T‘t 2 ni u m 1 P°L‘ ! T»il ® toujour* été un parfait chrétien, un I WÊT M. PAUTKUX sera visible à toute 

| ai> 0U 14 J rue Church, ToronU), Ont. bon, charitable et honnête citoyen. i heure, de jour et de nuit.’
Qu’il repose en paix.

jug»;r des prix. t remis»: «*i uiun! cuiiimufiivu. »............... ......... ’is'* » voiui
rirjo i rrpr „ * POP'S ç* » m/c? i iv No* 2. ‘’oU‘ md : arpent sur 30 dont dix doi veut apprendre à faire lo fromage ; de mfl-
iLOo-u AA von* rïCéttEéS* oai los Al i arp<:ntK bien boisé*. j nu* qu’aux vieux fromagers qui y trouverontmi jn.utn un i» • «v»i n- _ —   o ’1

VALENTINE a FILS ! Aussi une coupa de bois sur b* rang de Sal- ,lvH wnsoils sages et pratiques.
...... . .1.. 1 î vail. Les cultivateurs y trouver*Marchands de Selleries et «le Cuir. | ' Lv . ... ,

S’adresser sur le» lieux a
trouveront an»»i leur

Trois Rivieres, P. Q.
3m-27-12-82 ~

LOUIS L’ARCHEVEQUE,
St Barnabé.

18 Septembre 1882—Im

compte pfiur et qui i» rapport au soin du lait tt 
des vache*. L’est le premier traité français 
publié «lans cette province. En vente à ce bu* 

j roau, ITix 25ctfi. .

| Me««esprise et Chaussures faitessur Commande pour Hommes, Femmes et Enfanta, patentée. 18 Avril 1882.
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CHEMIN DE FER u K A N D TRONC
DE MONTREAL A L’EST

A M A MjPM P M p M
Montréal............. ...........7 0(1 3 If> f» 00 100(1
8t. Lambert.............7 2 .VH 10 f» r»f»j 1025
Heleeil.......................... 4 lf> I KM! 50'...........
St. Hilaire..................... iS 20 I 15 0 55 1100
St«. Madeleine............K 15 { 27 7 15............
St. Hyacinthe................0 15,-1 -15,7 45,1130
Ste. Rosalie........ .......... !» 25 4 50 ...........  .........
Hritnnia Mills............... 0 45 5 00 ..........j..........
St. Liboire...................... !» 55.5 051..........:M53
Upton ...........................  lOld 5 12.........  1201
Acton............................... I d 10 5 25...........; 1220
Richmond .........30jl225l(i 30 (i Wl'-J 3"
Sherbrooke.....................  1 53 7 25 K 20'3 30
Compton.........................  2 -10 7 57 !» |o I 05
Coatieooke ................... |H 2518 15 1015 I 25
Hanviilu................K»12 I 30 8 25 ..........  3 02
Artlinlmskfi........1125 2 15 1005:.........  3
Québec .............3 Oo.d 45,.......... 1; 50

_ _ •’ WP MIP m I’ .M A M

i>* r.'CHT A MONTBIr.L

Chemin de Fer du Sud Ls
ET

Ligne de vitesse de Montreal
et Boston.

Dopips Ji* d novembre» 'PP2, Ion trains lai*- 
Hfiit Suint iirucintho corn mtr suit :

Allant nu Sud et il T Est.
10.10 n.ra. Convoi mAh'- do Sorc) pour AWst 

Farnham/ Bedford et Stnubridfto, joignant A 
Wèfit Farnhuni les trains polir Brigham, New­
port et le» stations i rit or miliaires, 
et avec le chemin <iu l’assurapsie pour Spring­
field et fous Je,s points de la 14 Connecticut 
River Line/'

6 10 P tn Convoi do pngangers de Sore] qui 
r» m ontre à W 'St-Farnhairi le train pour Moût 
real vt les stations intern.foliaires, aussi pour

LES CAGNARDS
DK

A' X

LA NATTE BLANCHE. 

(Suite)

— V ous croyez, mon vieux ! reprit le 
Jonction d*- Sutton, Sutton batelier qui avait écouté la conversation

précédente ; tenez, le (jnurtü'nil, qui ôtait 
bi tout à 1 heure, en sait plus qu’il n on a 
1 air et peiibêtrc sera-t-il bon de ne pas

Itichfnrd, Mansonville, Troy nord et Newport 
ainsi que Boston et tous les point»» du la Nou­
vel le-Angleterre.

Allant tnt *Yt,rd tf à l'Omst.
r 8.50. a m. Convoi fie po*»agcr de West n , . . . , , ,
Farnham pour St-Ouillaume et Sorel et les a,,cr <i(‘Hl tot rf,fJcr autour dos cagnards... 
stations intermédiaires, joignant h West Farn- 
huru l'expresflde nuit du Boston ainsi que les 
trains de Stnnbridgo.

5.00 p ni. Convoi mêlé de W. Farnliarn 
pour M-Cuillaumc et les stations Int. r mfoliui- 
rea,

Connexion faite à Montréal pour Québec,
Ottawa rt l'Oiiest. Tous le» convois circulent 
sur le temps de Montréal.
1. A. MacKinnon, Bhà/h.kt Barlow,
Ass. Gérant. Pré*, et (Jér.Oèn.

Il A. A LIG.N, Suriuti ridant.
0 I)é<’einbre la

u
tf)
03tr.
IL*s

a< -3

a t/;
rt/.
Si
rt

r/
s•j.«

F M A.M A M A M \ M
Qudboo..................8 If»
Arthabnsku.... 1205
Banville.............. ) 02
( 1oa( icooko......... I 045
Compton............ 10f» 5
8UcrbrooKo . ...I KOI
Richmond............2 00
Acton ................ d 10
Upton ............d :i<»
8t. Li boire......... 4 I0
Britania M ills............

I MM»
.... 5 50 2 If»

........ 7 If» B 50
0 10 7 25 1220
0 H* 7 H» 1255 
1020,8 lo ;; m» 
121 OiO loir» lo
1 15 >!) 55 0 .85
2 1 f»! 1H1 O 7 oo

Transport dos Malles
S ! HE A r d, Et )S TE St. H YM UN 77/1.

“ mésalliance ” de sa fiîlo. IJ ne ré­
pondait à aucune des lettres qu’on ne ces­
sait do lui adresser et exprimait haute-

Ï4E pjLTlIfl ! ,nent ]’in(Ontion de déshériter “ la créatu-
rc dénaturée ". Cependant à mesure que
10 mari montait en grade, la oolôro contre 
!a femme semblait diminuer. Quand Buf- 
fiôres fut chef de bataillon, une réconcilia­
tion o’opéra entre le fermier et ses enfants ; 
quand il fut colonel, son benu-pèro le prit 
on affection et ne parlait de lui qu’avec 
orgueil.

l'eu do temps après que Bufîières eut 
été nommé générale de brigade, le vieux 
bonhomme mourut, quelques uns disaient 
de joie, faisant \ sa fille et son gendre une 
vingt ni no de mille livres «lo rente, quh 
avec les appointements du général, consti­
tuaient une fortune très convenable pour 
ce temps lù.

Nor.B avons dit que M. et madame Buf- 
fîôros avaient eu deux fils, cl nous connais­
sons la disparition mystérieuse du plus 
jeune, Marcel, qu’on appelait dans U fa­
mille le Eetit Pompon. Quant <»cor- 
jos, Faîne, la suite de cette catastrophe,
11 était devenu la coriso'ation de ses pa­
rents. 1 Miuo nature droite et intelligen­
te, il avait fait d’excellentes études, et tout

•i i»r;ci:muti: i««2.
IbHTKiHtfcKH. MALLES. Fermées

A.M. B.M.
Montréal,l’Omst, \

Ht II Unite et in 10 00 10 00
i iviéi.( 'humbly J

A.M. F.M 
H 00 
u ir>

r» oo
H 00 

I l 00 
H 0ü 
H 00

H 00

H OO

Islam! Pond •I 00 
10 00 
10 0f

Ensuite, ajouta t il d’un ton joyeux, c’est 
pas moi qui vous y mènerai, du moins 
tarit qu’il restera quelque chose dans mon
gousset.............. de vais faire bombance
salut !

—Moi, je me lave les mains de ce* mic­
macs, njoura Tripet ; mes respects !

Et tous les deux partirent, chacun de 
son côté, tandis que les deux époux Ma- 
rindor demeuraient seuls dans la boutique; 
et que le coiffeur disait précipitamment à 
sa femme :

—Zélie, donne moi vite de l’eau de la­
vande, du musc, fout ce que tu voudras, 
pour me débarrasser do cette horrible f»
deur.............  Il me semble qu’elle devient
de plus en plus insupportable !

Comment, encore ! dit madame Ma-

Adresses d’Affaires ; Adresses d’Affair
riSLIJSR, DkLaBUDKKK ht BKAUCHKM1N ~

Avocats.
Tiennent leur bureau sur la rue St. Denis.
MM. Tki.liku, DrliABHrÈHx A BicAOOHRStih

u vrout les cours Üriininelles et Civile».
Louis Tkllikh 
Bouciikh DrLabhcébs.
A. O. T. BkauchemiN. 

t. Hyacinthe, 15 Avril 1879.

ARPENTEUR PROVINCIAL 

Rksidenck :

TÏRCOT & FRERE
MEDECINS-CHIRUR6IENS
Coin d«*s ru«»6 Cascades A Mondor.

HT. HYACINTH B.
Dr. J. E. Turcot. Dr. O. H. Tiw t.

Août 1880

(IIIM COMTE ilE
ooo-

Bureaux St Hyacinthe ; Haut 
Hurcm, ,h- M. L. F. Moriton, A roc.,’ 
(iraithy ; A sa demeure.,

W- W. O’DW VKH, 
St. Hyacinthe, 30 mai 18fl2. Arp.J rov

DENTISTE.
notaire: .

Bureaux sur la rue St. Denis, aux ancitms bu 
reaux de li. S. Adam, écr., N.P , cl «le LaBruè-
ro et Beanchemin, éers., Arocats, porto voisine T TTÎ T’i TM? A TT rv . - .
du Percepteur du lieu-un. ii. 1 ti \J JÜ£jdti U , - - - Deiltl^

Rue Mondor,29 mars 1881.
~MANUFACTURE DE DO/S DE

L. P. M O RI N,
RUE ST. JOSEPH, ST. HYACINTHE.

! A tiett /i tt> pftice Fitt'htA

MOULIN A SCIE ET A BAROEAUX

»

I
Porte Voisine do M. C. Ledoi»» f
A l’honm ur d’in form or lu public de St H,».' | 
tlic cl de» cnviroiiH qu’il vient d’ouvrir i'm ' 
KKADencc-.tu ville où il scru visit.lc » t.-, 
heure du jour.

l) A /» TIERS ir toutrs sorte t faits d iemn\
St. Hyacinthe, 8 Mai, 1879.

PortcH, f lihssis. Jalousies, Découpage, Tour 
nage et MoiiluroK d»- toutes siu-tes faits ho un ' 

. . les plus courts délais avec (Pcxoellciit bois ■
permettait de supposer que, «oit dans le née. (Jn plAineuréinhouvetcnr et un séchoir 1
barreau, soit dans les fonctions publiques. ! ^ 0!,t ,,I<' aj°utés a i’«*tal)liss<-m»-nt afuxle

i •

il réussirait d’une manière brillante. donner toute»* satisfaction au public.
M. Morîn, vend et achète, également,toutes

Au moment où lu mère et le fils se frou- ! espèces de bois bruts et préparés aux condi-
„ • . • • • n j fions les plus avantageuse? pour lea"clienta
va ion t ainsi réunis, une nouvelle cause de . . . 1 _ * •

2 20 |Ml5 7 12 
2 Di! 1020 7 20

Qiiôhec ....................
St DaitmHC,St.Dr»iiii-

nlque, St Pie___ <♦ 45
St 11iigti» s, Str. Ko-

sali*-, M Simon.. 9 15 
Ht \ i m --, si Berna bé 

Sf J«i<h*s,St.Louis 
«b- Boni « nnrs... 9 ir»

Litpté-• -illation ,. .. 1 | j(j
ti* « - floivent être dépo-|

8tO. Kosali»*................
»8t. I lya»unthe, .4 ItM» .‘!ii I 15 10.45
8 te, Madeleine...........7 * M1.4 |4'|(l5i»
St. Hilaire........ I 17 7 Lin 1 ] f>!
Belœil ........................
St. La»nl»ort. ...5 10

11 no
I s I i « • 11 ! » * S e n I «

| «Les ail moins *5 mi iuUs avant la ferinctur» 
«» 0,*{j|f|2ît 1 M» (b-H malles.

15 Le bim un de po-t/ « t ouvert au public de 
15 ^1’ ^ ^1 b b Ii I M. depuis le 1» ? Novembre an

• j-, j l * f Mal, et cia 8h M h . h PM., dèpuls lo ley 
Mai au Ici Nov» mbi

trouble s’éfait produite pour eux. Madame 
Buffières avait conté à (reorges le? détails

rindor avec colère ; je me ttie à vous lépé- J îîî' V|v‘^‘ f,b« ^ Isabelle, et («corge.-, de 

t r i|U il n y h pas d’odeur, que vous ré- <oic, avait exposé les év't'ncment-s ao-

ve/, que vous êtes fou, archifou I Vous 
nous mettrez dans quelque fâcheux cm 
bai ras avec vos bibles ! Tout à l'heure, 
vous avez failli vous trahir «levant !«• com­
missaire... Mais si je vous prends jamais 
à parler de cet odeur..............

corn plis, la nuit précédente, à l’hôtel van 
Balen. Or, le rapprochement des deux ré­
cit- était de nature à éveiller une foule de 
réflexions.

— (’hère maman, disait (reorges d’un 
air pensif, rien no m ôtera de l’e-prit qua

t 25 I 2t» I 107 H M» 
H 21» 5 .40 I 14s;q 45

Montréal............ t» 05 H 15 »'• (Mil 1204» loin»
A M A M F MT MT M 

2 Octobre 1882.

Camille Lussier,
M ait » »• d»- l‘i »h t»)

SOUTH EASTERN RAILWAY
DIVISION DU

Uf MIPUIG HT. IJ lit,Vf.
(ABLEAU DES HEURES

COMMENÇANT LEND/ A vi orm,
1882.

Yo 41 .Va, »:t 
MtLLKB. iStaTIONH. JÜXPKKfiS. Mut

^ A.M. l’.M
Stanbridge.................

2J Ibxlford.........................
5 Myfilic.........................

14 Ktniihnm.....................
20 ii'AngcUardien.........
20 A bbot tnfbrd................
•Il 8t. I 1 e»,......
40 81- .dosoph (St.llym*) 8,50
41 8to. KoHalio(Travor) 8.55
48 8t. Simon.................... !».20

0 r m, ii Carder el a
se 1 rue

EMILEVILLEST.PIE
P. Emile HQY, Proprietaire.

1 Déc., 880 a

AC IIKTE* VOS

'.il 0 N r \l E N T S
FUNEIUÎIOS

u iüOü ô U L 11/1 At) U L, iû 1 u. L 1 u 
” CU EX M.

L. WINGBNDSR,
Ai: Tl S TE-SCI LE TFA /»*.

Ag«int général pour la maison C. Fortier
, . . j . , . . ; Fabrication H Rf^aration de Meule* d Mou!anges.

f/artiste, habitué à une passive obéis- ce jeune homme, a un caractère si larou ANTOINE St UYAlUNTjiE
che et .-i indomptable, qtic vous avez ren- j 20 pour o nt meilleur marché que partout

J. d<‘ !..
notaire.

Notaire de la Manque Jacques-Cartier 
Buhkau :—Ke» Stk. Aknk.

LA BANQUE

BUBKAl

0.15
0.22
0.40
7.20 
7.40 
S ,04
8.20

4. 
4.10

'3 8t. 11 ligues................. P .47
5G 4o Bang........................ 0.47
02 St.Guillaume...........  10.10

/>TATIONH
St Guillaume...........  8.DD

3 4o Bang......................... S.40
9 8t. Hugues.................... 8.45

14 8t. Simon..................... 0.20
21 Sic.Rosalie (Trav). 0.55

St.JoscpU.^St.llvac) 10.10
8t. Tic............................ 10.55
/.bboltnlbrd................ 11.20

42 Ji’Ange Gardien......... 12.00
48 Farubam....................... 12.35

Y". « i Ntt, »« 
M KLK H \ CM F.SS. 

A.M. F.M.

*»oNM
31
36

57 Myatic..........................
60J Bedford........................
02 Suubridgc...................

ovom 1882

5.00 
5.20 
5.40
5.15 
b. 05 
0.10 
0.48 
0.55
7.15 

| 7.45 
{ 0.45

7.25
4 .4.»
7.45 

II.A. ALHKN, 
Surfil

M. Boy n « nnstainiiK'iit ci» mnins du bo’m 
s< «* d« I nub»* «t <1 Ipin.Jt,’ BbnitJif, brut « t 
l réparé, liviabb* ù d» tuandi, aiuni «ju'iiim* gr»»n- 
«b* quantité cb* Oanb-aux, d»» »'hipboanls «*t d«- 
Lut tes (]ii iI vtMidra ii. prix

M Ut»\ inv 11 •• hii huit lis Ouvrit rs, 1rs Knti.>- 
prrticuiH « t !*•« Jobbeis •» venir visitr» hoii 
Htn, K •!»* Im»|h «!«• Pin, d'»nt il a fait imc ligm- 
spégiaU*. • ut t «* uiinéo.

• on ShM k do Pin consist*» «*n plan* Im-h *!♦• 
I polie»*, »!«• le, 'Je et :• (pinlité, fu i«*** «I» pu*

• » -^|| j poition *1* 10, 1.{ • • t 1 i poïK'i'H »|»i hugeiir ; on
Madiient de I J, J A. I | «:t .! pom ch, »-t il Pull'ri; û
d**H prix IIKMleU H

M B n \ illfni lue aiinni le ptlldir «I II il hVh! 
4 . (».) j prcMMiré t nutuiiiii«< »ierui»-i les siovicen d’un 
5.00 nmuniei «le liii^-t ans «j'expéiiencu dans I**h
5. |0 i moulina «b 1 Oui>»t, «*t gi.ice au HyAtéiiM1 su»
r, ir j b'l,»‘l ofit conduit hou moulin à fai inc. a v«» 
'. ‘ Y,x s |onclioraiiimi» b h plus ré« * nlrn, il .» été **n 

position d« ihuim-r au puldit la Kiitihiiiction 
•pi il peut r. m ont i • i dans 1i*h iii« ilicuiH mou­
lins «lu pay H.

M. • l»tv. Pépin, eanlem bi«m roui u dans 
not i e dint r i « t, est r*. lui «j'ii «lirige l'ftiivrage au 
numbu »\ ciinlc «le M. Hoy, Il pont, grâce u 
sa longue ex p«i i* le • duns temt « e » j il i < oie»r- 
m» sa ligne «l'mivrai «• t* 1 qm* carder la laine, 
h»n 1er, ruser *-t pn.HHei l’ctotlo, satihfairu la 
pratique même la plus dilVicile. 

l'nnib'ville, Juillet I 8HZ.

« i
i * *0.40 
7.IM»

sauce devant sa moitié, baissa les veux.
l u crois que je me trompe ? balbuti- j cr*titio citez 'a Basquaise, c>t, moine que j 

a-t-il , cependant jo sens toujours.. Alors, Jj »'* rcucontré chez M. van Balen. Lo por- ; 

1 odeur vient certainement de ces tresses i trait que vous m cri laites se rapporte exuo-
hlaiichcs !.............  (Jaebc-les, fais-les di-pa- ! »crn«;rd à l'homme au béret, qui, du reste,

a dû être l»l«.*ssé d'une manière grave. Oui,
; ce l'crico, (pic tous avez protégé avec vo- i 
j »ro bonté babituelle, est aucun doute mon j 

mon ennemi, de la nuit dernière.
Kst il possible, Ororges ! s'écria la géné- j 

raie, j’aurais tiré des mains de la police i 
un scélérat, qui a voulu te tuer contre le- 

Gcorgcs Buff,ères, après une absence quel tu as été dans la nécessité de to dé­

ni IT n r*.

Rue Cascades,- -Bloc Perre tu.
Toute» les ailaire» de Banque ««.roj: 

ninsigéc généra le ment â cet to Succuri ah*.
Intérêt sera alloué sur les de|x‘>ts aux tnv 

convenus ; coh dépôts pourront être retirés e; 
tout ou en partie*, d'après les règle nient h 
celte Banque.

S. A. DUROCHER,
t gekan-i ;

s< Rvni-iiith« 1er Aoiit 1880. - '

raîlre.......  Iiioir vue m'est odieuse !
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assez longue, venait d«» rentrer chez sa 
mère, dans leur tranquille maison de 
I observatoire. Il paraissait souffrant , et, 
bien (ju il eut remplacé par scs vêtements 
habituels, le costume de hou/, ingot” \ 
qu’il portait la veille, fa pâleur, son acca

fendre ? l’orico est un voleur et un assas­
sin.

Ne dites pas cela, ma mère, répliqua 
Georges d'un air de maiaise ; cc jeune 
lornine, quoiqu’il fut accompagné de véri­

tables bandits, montre une violente passion

I
m

bb'imnil tôiiioif-naionl qu'il («Uit à bout de : ,Klur madomoiseîlo Kréddrica, et pc,n ôtre, 
forces. Oo so souvient, en effet, qu'à lu sj ,m?Mc 8oitf „’est.ec pus le vol nui 
suite de sa visite dans les cagnards, il l’attirait A l’hotel van Balen.

A continuer.

Compagnie fl'Assurnnco Mutuelle contre
i.io i^iou

Des t’ouilés (h*

» \

liurotu principtt/: Ehrrton.

Chemin de Fer du Nord.
OU A NC KM UN T lï H KI K KS.

A l'AUTlil DK
JLUM I Jl IX 1882.
Les trains man lieront comme «mit •

DEPART.

Uo^holaga k Québec,...

Arrive à Québec...........

Québec à Hochelaga.......

Arrive & Hochelaga...

Üocbelagp k Jolletto. .. 
Arrireè Jollette..........

ollctte à Hochelaga ... 
Arrlvu à Hochelaga...

Mixte. Malle. Kxpr’s

r. m.

A.M.
9 30 ' G 30

r. m . j r. u.
0 10 3 00 10 00
A.X.
S 00
r. M. a . m . r. y . 

5 30 j 10 00 10 00 
a. m. r. m. a. u.

«15 4 40 G 30

W l’u b'iiUim . iVHulont . I). D. ll«mrl>can, M 
J*., \ i« « l'iohid» nt ; J. W lullcigii, l iésciim 
John Alexander, *S« crotaire.

/ hr< et t urs :
1 ulgeuiT rréfoutaine, Durham Sud. 
James Dntl v, Dm bum Sud.
John Wmlhigh, l'Iviiton.
John Mooney, l Iwituu.
Arehibald Botbwcll, L’Avenir.
IL t ». Boni beau, M. IV, Ai tbabuskiiville. 
W . K. Jouet», Bit binond 
JaineH Alexandri, M« lb<*uni«». 
Alexunder l’iisiki«l) Kings* y Fallu.

“ÀjagnifnjueH Charn Balain sur tous les 
Tralui et «égaut» Char. Dortoir
•ut loa Train» do Nuit.

Les Train» pour et d’Ottawa «e relieront avec 
les Trains pour et do Québec.

LMTnrtns duDimancke partout do Montréal 
•tde Québec à 4 h P M

Tous les l'rains marchent d’après l’heure «le 
Moatrfal, ot laiaaout la Station du Mile-Eud 
dix mliiutoa plug tard qu’à Hochelaga

Bureau Général : 13, Carré do la Place d’Ar
mes.

Bureau des BIlloU, 202, rue 8t. Jaoquea 13 
PUoe d’Armes, Montréal.

Vlf-à^Tin l’hôtel 8t Louis, Québec.
Chat ai a de far du Pacifique canadien, Ottawa

L. A. SENEGAL, 
BurinUndant-Oénéra

l <’ bon*» Agent» rccouimandiible sont de­
mandes du us tous les coin tés de JM p.c»v ncc 

S’adresser au S«« r« tan «*ii piveiion. AIU83

librairie
DP

s « fuit rendu à l’Iiôtcl van Balen, envahi 
par la bande espagnole, et on n a pas ou­
blié la lutte qu’il avait sou tenu 0 daiiH la 
serre contre le jeune hornrnc au béret. A­
près cette nuit si agitée, Georges avait 
dormi seulement quelques heures, et, dès 
le matin, il était retourné à PhOtel van 
Balen, «ni sans doute les émotions et les 
agitations nouvelles ne lui avaient par 
fait défaut. \ussi comprendra t on qu’en 
<• * moment il était, loin d’avoir sa vigueur, 
son énergie, son activité ordinaires.

La générale qui revenait de chez Iss- 
l» die, « était alarmée tout d’abord do l’é 
tat «le prostration où elle le voyait et al­
lait.’! obligor «le s’étendre sur un canapé.

Cette ancienne cantinièrc, aux allures Le Meilleur Romedo du jour, certain 
masculines, qui semblait ri dure envers ! * 8 , ,lrts’et nv Bubjt. Lise» les

ST. Hl ACIJfTHI

JKENDALL’S 
lSPAVIN CURE £

&

KENDALL’S SPAVIN CURE,

j preuve s ci «lessons.
Fremont, Ohio, 25 Janvier 1881. 

Dr. B. .T. K*'Im1hI1 Cir, Alessieurs.—Je «irois

tfe-v Atelier est fourni d’un Matéri 
Neuf et, dans les derniers goûts, et de toi
ce qui est nécessaire pour entreprendre l’ii 
pression de

QLflV*

1 r7\,-

elle même, mon trait, pour son fils loa atten­
tions naïves, les ilébeatesfies infinies que
pourriiit montrer une mère de: snlon t....r i i1U '' , st/lr ",ou voir .1.. voua n-nu-n l.-r pour

. . , * les avantage» qim ,’a, retiré «le votre Spavin
un euIuni gnto , et Georges, de son eOté, j L’ura. Mon romdnct moi posHcdions un étalon
bion qu’il oftt déjà tout lo savoir, toute
l'itilclligetico et toute r.üpdricuec d’un
homme, conservait devant elle lu douceur,
la soumission d'un enfant.

Deux mots sur le passé de la mère et du 
lils.

Madame Hiiffièros était la fille unique 
l’un gros fermier do Normandie. Vers 

IYu;e de dix huit nns, elle avait eu l'occasi­
on de voir dans son villngo un jeune soldat 
en permission, dont rien encore n'annon- 
<;ait la brillante fortune militaire, mais qui 
était loite, bien tourné, plein de franchise 
et de bonne I,uiueur.

A cotte époque, c'est-à-dire vers !n fin

iné)
'./r&y* »«4-

et autres ouvrages plus ou moins volumineux.

aussi

valant $4000 ayant tin trè» mauvais éparvin 
♦*t que 4 médecins vétérinaire» regardaient 
comme incurable. Corn ni «3 dernier recours j«* 
conReillai »\ mon cousin d'essayer une iniuteille 
«lu Kendall'» Spavin (’tire, c«* remède eut un 
i-fiet magique, et la 3c bouteille guérit ia ma­
ladie, et le cheval est très bien portant.

Votre dévoué,
James a. Wilson, Ingcn. Civil.

•1* C/‘f* rff t\ r>

eiuitËî n yisjTE n r*mm$
ÙI-HÙI US A fl un M2

LBÎiirtE.
uttues >-OTEajua$s

>if ru n is,
Mams.

i >*) «g. ;Choquet & -Fréhe.

Grande Exposinon 
d articles de Paris pour 
Cadeaux de Noël et du 
Jour de l'An.

T?

(e tT O (T- "TT <lu prcillicr eu'i>ire-les bei“'x soldats nV-
S* ¥ ,v «l il » tsient. pas vus d'un mauvais coil en Finn-

00 ot ailleurs. Une amourette s’ébaueb 
donc entre Buffîùros et ht fille du fermier ; 
il fut question de mariage. .Mais le pt're 
avait d autres visées et ne l’entendait pas 
ainsi ; il répondit par un refus net à la 
demande du pauvre gardon, qui se relira 
désespéré et dut rejoindre son régiment. 
Néanmoins, uu mois plus tard, ia petite 
Normande disparaissait de la maison pa­
ternelle, ot le bruit sc répandait dans lo 
pays que bon gré, mal gré, la riche ferrniè- 
re avait couseeti au mariage.

Nous savons ce qu’il advint des nou-

1à. «
j a j fi;

UJÛ
Ec clesiastiaue
FO Ull

EN DEPOT CHEZ
L. A. CHOQUET A FRERE.

Coin des rues Cascades et Mondor
.An face de Af, A, Un ch Kpicict. '

UKK
‘Hit I.A < ll.viui: Ilt.lI.VI.NK.

West Knoshurg, Vt„ 15 Février 1881.
Dr. B. J. Kendall & Ci«i., MrHHH-nrs._Il y a

plusieurs moi», je me Hui» fuit un.* blessure à 
lu jointure du genou, «pii am« na une tumeur 
de la gTOHMeui d'une gro»se noix, et me causa 
beaucoup de souffrances pendant t semai- 
nt'H sans interruption, alors que jo comm**n«.'ai 
à faire i!»ag»- du Kondairs Spavin (Jure avec 
les résultats les plu» satisfaisant». Ce remède 
n complètement enlevé la tumeur et fait cesser 
la boiterie et la denb «»r. Je rav iis depuis i 
Iomrtomp» qu’il était excellent pour les ehe- 
'aux, mais aujourd hui, je sais quo c’eHt le 
meilleur liniment, pour le corps humain que 
o connaisse. Votre, etc.,

T. B. Lawrence.

Envcyez vo re Adresse et vous aurez des circu­
laire: illustrées qui vous fourniront des preu­
ves de sa valeur. A notre connaissance aucun 
remède n’a obtenu un ud succès sur les homme» 
et les animaux.

I m $1 lu bouteille, f> bouteilles pour $5. 
Iou» les pharmaciens l’ontou peuvent vous le 
procurer ; il sera envoyé à tou» ceux qui en on- 
v«*rront le prix aux propriétaires Dr. B. J. Ken­
dall A • o., Enosburg Falls, Vt.

D(^ toute Grandeur. De toute Couleur. Ave 
Dorure ou plusieurs couleurs. Sur Papier Blan 

ou de Couleur, ou sur Carte ou Carton. ï

F.ïï

Blancs de Rô! CLk

Vf^ndupar tous les Pharmaciens
veaux époux. L» jeune femme, habituéo i Lyn"“' Sona* Coi -Jontréal P.g., 
de longue d*te i une vie laborieuse, se fit geUt* ' ° gWe' u 3 83 lH

Cintinièrc, autant pour sc créer des ris- 
sources et élever sa famille, que pour ne 
pas quitter son mari qu elle udorait. Pen­
dant cca premières année*, le fermier se 
ao itra inflexible pour cc qu’il uppclnit

Listes Electorales.

iuü u ) W

THIS PAPER

Est publié à Deux Editions, et est le plus répandu dans 
celle partie de la province ; Il offre un grand avantage aux per

sonnes rllu veulent annoncer avec proGt.
Edition de 3 fois par semaine : Prix d’abonnement au Canada-

aux Etat-Unis, 12 mois $3.00 ; 6 mois $1.50. 
bi 1 abonnement n’est Davé nu’à la fin fia l’en, 

chargé $4.00.
payé qu’à la fin de l’année, il se.'

cDcmuÊii ii sï. a worm tT jinut
MNVhr Kot^criox
Hl.B AT <•!:«>. I»

.»w.p.„.r Adwrti;taVjB2^tl','te r0#S 
îirHKKT), wiibuH ài>. 
vssrrsifo co.vTRAors 
may bo made for it in

(io spRucr

NEW YORK.
Publié 1 fois par semaine, a une très grande circulation et offre J 

grands avantages aux annonceurs qui veulent s’a­
dresser à la Classe Agricole.

Abonnement 12 mois d’avanoe $1.00 au Canada'et Etat*(Jaia


